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RESUME 

Le projet de recherche appele BIOSCOPE, coordonnee par l'INRA et l'INSERM, a ete lance en 
2006 en Corse. Son objectif est de mettre en place un observatoire du vivant en Corse et en 
Mediterranee grace a un recueil en continu de donnees epidemiologiques. Parmi les volets de 
recherche de ce projet, la rampe EpiZOO a pour objet la surveillance des maladies animales, 
transmissibles a l'Homme, au travers notamment l'implication d'un certain nombre d'acteurs 
locaux. La surveillance de la trichine chez les suides domestiques et sauvages a ete retenue 
comme maladie modele pour appuyer cette initiative innovante. 
Si la surveillance epidemiologique de la trichine en Corse necessite l' implication d' acteurs tres 
differents de par leur metier (chasseurs, veterinaires, eleveurs, services veterinaires), cette 
diversite doit etre bien geree pour ne pas nuire a sa perennisation. En effet, le point critique de 
tout reseau d'acteurs et particulierement d'un reseau de surveillance de maladies animales est le 
retour d'informations aupres de ceux qui produisent ces info et plus generalement la 
communication et la sensibilisation a l'importance de la surveillance, gage de la motivation des 
acteurs et done de la perennite du reseau. C'est pourquoi une reflexion autour des outils a utiliser 
pour garantir une bonne communication au sein du reseau a ete entamee. Plusieurs pistes ont ete 
explorees, a la fois pour une meilleure comprehension du reseau existant (representation 
graphique ), pour ameliorer la representation des differents acteurs de leur place dans le reseau 
Ueux de roles) ou encore pour faciliter les echanges d'informations au sein de celui-ci (interface 
web). 

MOTS-CLES 

Epidemiosurveillance - Trichinellose - Corse - Faune sauvage - Suides- Trichinella -

SIGLES ET ABREVIA TIONS 

AFSSA : L' Agence Frarn;aise pour la Securite Sanitaire des Aliments 
CIRAD : Centre de cooperation Intemationale en Recherche Agronomique pour le 
Developpement 
DDSV : Direction departementale des services veterinaires 
DSV : Direction des Services Veterinaires 
FDC : Federation De la Chasse 
GDS : Groupement de defense sanitaire 
INRA : Institut national de la recherche agronomique 
INSERM : Institut national de la sante et de la recherche medicale 
LDAV: Laboratoire Departemental d' Analyses Veterinaires 

LRDE : Laboratoire de recherche sur le developpement de l 'elevage 
ONCFS: Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage 

- 2 



SOMMAIRE 

INTRODUCTION 

PARTIE 1 CONTEXTE DE L'ETUDE ..................................................................................... 7 

1 LA SURVEILLANCE EPIDEMIOLOGIQUE .................................................................. 7 

1.1 DEFINIDON ET OBJECTIFS .................................................................................................. 7 

1.2 ACTEURS ET FONCTIONNEMENT ........................................................................................ 7 

2 LE BIOSCOPE ; UN OBSERV A TO IRE DU VIV ANT EN MEDITERRANEE ........... 9 

2.1 LE PROJET BIOSCOPE ..................................................................................................... 9 

2.2 LA RAMPE EPIZOO ......................................................................................................... 10 

3 LA SURVEILLANCE EPIDEMIOLOGIQUE DE LA TRICIDNE EN CORSE ........ 11 

3 .1 TRICHINELLA ET TRICHINELLOSE .................................................................................... 11 

3.2 LA SURVEILLANCE DE LA TRICHINELLOSE EN CORSE ...................................................... 13 

3.2.1 Contexte et objectifs .................................. .................................. .......................... 13 

3.2.2 Atouts et contraintes .............................................................................................. 14 

4 LA COMMUNICATION AU SEIN DES RESEAUX ..................................................... 15 

4.1 IMPORTANCE DE LA COMMUNICATION DANS UN RESEAU DE SURVEILLANCE 

EPIDEMIOLOGIQUE ........................................................................................................... 15 

4.2 LES OUTILS DE COMMUNICATION DE CERTAINS RESEAUX ................................................ 15 

PARTIE 2 MATERIELS ET METHODES ............................................................................ 17 

1 COMPRENDRE LA COMMUNICATION AU SEIN D'UN RESEAU; UNE 

PREMIERE ETAPE; LA REPRESENTATION GRAPHIQUE ................................. 17 

1.1 L'OUTILDEREPRESENTATION .......................................................... .. ....... ...................... 17 

1.2 OBJECTIFS ............... ... .................................. ................................................................... 17 

2 LE SCHEMA DE STRUCTURES DE RESEAUX, OUTIL DE REPRESENTATION? 

.............................................................................................................................................. 19 

3 CORMAS, UN AUTRE OUTIL DE REPRESENTATION? .......................................... 19 

4 INTERNET, UN OUTIL DE COMMUNICATION POUR AIDER A LA 

PERENNISATION DE LA SURVEILLANCE EN CORSE ? ..................................... 19 

4.1 RECUEILDES AVIS D' ACTEURS SUR LA PLACE D'INTERNETCOMME OUTIL DE 

COMMUNICATION ............................................................................................................ 20 

4.2 REFLEXION AUTOUR DE L'ELABORATION D'UN CAHIER DES CHARGES POUR LA CREATION 

D 'UN SITE INTERNET .... .. .. ...... ....... .. . ... .... ....... ..... ................... ..... .... ...... .............. ............. 20 

- 3 



PAR11E 3 RESULTATS .......................................................................................................... 21 

1 REPRESENTATION GRAPHIQUE ................................................................................ 21 

1.1 REPRESENTATION GRAPHIQUE DES RESEAUX EXIST ANTS ... ............................................. 21 

1.2 REPRESENTATION GRAPHIQUE DES SCENARIOS TRICHINE RECENTS (V AR 2006, CORSE 

2004) .................................... ............................................................................ ..... .... ...... 24 

1.3 REPRESENTATION GRAPHIQUE ET FORMALISATION DE LA SURVEILLANCE DE LA TRI CHINE 

EN CORSE .................................. .......... .......................... .. . . .......................... ..... ... .... .. . ..... 25 

1.3.1 Les acteurs de la surveillance ; choix strategique ? ................................ ............. 25 

1.3.2 Representation graphique et formalisation de la surveillance de la trichine en 

Corse ......... .. ......................... .. ................... .. ..... ........................................ ............. 28 

2 REPRESENTATION SCHEMA TIQUE .......................................................................... 30 

2.1 EXEMPLE DE SCHEMA REPRESENTANT LE FONCTIONNEMENT DE RESEAU DE 

SURVEILLANCE ......................... ... .... ....... .............. .. ..... .... ....................................... .. . ...... 30 

2.2 PRESENTATION DES OUTILS QUI OPTIMISENT LE FONCTIONNEMENT DE CES RESEAUX ..... 36 

3 CORMAS, OUTIL DE COMMUNICATION ? ............................................................... 37 

4 INTERNET, UN OUTIL DE PERENNISATION POUR UNE SURVEILLANCE DE 

LA TRI CIDNE EN CORSE ? •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••.•••••••••.••••••••••••••••••••••••• 38 

4.1 A VIS D' ACTEURS ....................... .. ............................................................................... . .... 38 

4.2 MISE EN ROUTE D'UN CAHIER DES CHARGES POUR UN OUTIL WEB ...................... ...... .. ... .40 

5 QUELLES PERSPECTIVES POUR UN FUTUR OUTIL DE COMMUNICATION ? 

.............................................................................................................................................. 40 

CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

BIBLIOGRAPHIE 

ANNEXES 

-4 



Liste des tableaux et figures 

Tableau 1 : Nombre de foyers et de cas humains de trichinellose autochtone lies a la 

consommation de sangliers sauvages 

Tableau 2 : Donnees du recensement agricole de 2001 sur les elevages porcins en Corse 

Tableau 3: Donnees d'abattoirs (source: DSV) 

Tableau 4 : Mise en avant d' outils utilises par les reseaux existants 

Figure 1 : Acteurs et fonctionnement d'un reseau de surveillance epiderniologique 

Figure 2 : Larve de Trichine apres son extraction de viande contarninee de cheval 

Figure 3 : Cycle biologique de Trichinella 

Figure 4: Exemple d'une representation graphique 

Figure 5 : Representation graphique du reseau ESB 

Figure 6: Representation graphique du Repimat Tchad (reseau d'epiderniosurveillance des 

maladies animales du Tchad) 

Figure 7 : Representation graphique du Ressab 

Figure 8 : Representation graphique du scenario de trichinellose dans le Var en 2006 

Figure 9 : Representations graphiques du fonctionnement de la surveillance de la trichine dans la 

faune sauvage. 

Figure 10 : Representation graphique du fonctionnement de la surveillance de la trichine dans la 

faune domestique 

Figure 11 : Presentation schematique du fonctionnement du RESSAB. 

Figure 12: Representation schematique du fonctionnement du RESPAC 

Figure 13 : Presentation schematique du fonctionnement du reseau INFOPORC 

Figure 14 : Presentation schematique du fonctionnement du reseau Equinella. (Peyron, 2007) 

Figure 15 : Presentation schematique du fonctionnement du RESPE 

Figure 16: Presentation schematique du fonctionnement du Reseau SAGIR 

Figure 17 : Representation spatiale de Cormas 

Figure 18 : Representation spatiale de la communication entre les acteurs de la surveillance 

- 5 



INTRODUCTION 

La globalisation, la mondialisation des echanges de produits d'origine animale, le deplacement 
des animaux et des hommes multiplient les risques de diffusion des agents pathogenes. A l'heure 
ou les changements globaux, notamment les changements climatiques qui influent sur les 
ecosystemes naturels et les systemes de production agricole et d 'elevage, il est important de 
connaitre la situation epidemiologique des maladies infectieuses transmissibles a l'homme. 
De tout temps, les maladies animales et surtout les maladies humaines ont justifie une attention 
particuliere liee au fait que le destin des Hommes etait etroitement dependant de sa capacite a 
maitriser ces maladies. En France, l'essentiel des maladies d'interet en sante publique 
(brucellose, tuberculose, etc.) ont ete controles grace a des programmes de lutte. Dans un 
contexte de prevalence f aible voire quasi nulle de ces maladies zoonotiques, le controle de ces 
maladies passe desormais essentiellement par des plans de surveillance cibles. La surveillance 
epidemiologique de maladies infectieuses suppose le recueil, en continu, d'indicateurs 
epidemiologiques dans l'ecosysteme etudie. La collecte de ces donnees necessite de faire appel 
a differents acteurs de terrain (eleveurs, veterinaires, etc.) et des institutions et organismes de 
sante publique et/ou veterinaire, et une structuration en reseaux de ces acteurs et organismes est 
bien souvent necessaire. 
Le projet BIOSCOPE, initie en 2006 et coordonne par l'INRA et l'INSERM, a pour ambition de 
mettre en place un observatoire du vivant en Mediterranee, c'est-a-dire de developper une 
surveillance epidemiologique qui serait a l'image des sondes climatiques des meteorologues et 
donnerait, en permanence, une indication de la sante a la fois des Hommes et des animaux en 
contact a l'Homme. 
Pour experimenter ce concept, une maladie zoonotique presente en Corse a ete retenue : la 
trichinellose. Ainsi, dans un premier temps, un dispositif de surveillance de la trichinellose dans 
les populations de sangliers et de renard a ete mis en place. Ce dispositif qui fait appel a la 
collaboration d'une grande diversite d' acteurs locaux et institutionnels (chasseurs, techniciens de 
federation de chasse, -veterinaires, INRA, CIRAD, Afssa, etc.) va nous servir de base pour 
entamer une reflexion sur la circulation de !'information et sur la maniere d'optimiser la 
communication au sein d'un tel reseau. 
Ainsi l'objet demon stage au sein du LRDE de Corte (Corse) a ete de reflechir a la forme que 
pourrait prendre un outil d'interface visant a faciliter la communication et l'echange 
d'informations entre les acteurs participant a cette surveillance epidemiologique. Aussi le 
premier temps bibliographique de mon travail m'a permis de m' impregner du contexte 
epidemiologique (surveillance et reseaux d'epidemiosurveillance, programme Bioscope en 
Corse). Ensuite, afin d'analyser la circulation de !'information au sein des reseaux et du systeme 
de surveillance en Corse, j 'ai imagine la forme que pourraient prendre les structures de reseaux 
d'epidemiosurveillance, la surveillance de la trichinellose en Corse et les scenarios de foyers de 
trichine (approche par representation graphique). Par ailleurs, afin d'ameliorer la communication 
au sein du systeme actuel, j'ai envisage !'analyse des besoins et attentes des acteurs (entretiens et 
enquetes). Ces 2 approches m'ont permis dans un demier temps d'emettre des recommandations 
pour !'elaboration d'un outil reliant les acteurs entre eux et susceptible de contribuer a 
perenniser la cette surveillance des maladies animales en Corse. 
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PARTIE I Contexte de l'etude 

1 La surveillance epidemiologique. 

1. 1 Definition et objectifs 

L'ouverture des marches europeens en 1993, les echanges d'animaux et de produits d'animaux 
se sont multiplies et se sont liberalises entre les pays de l'Union europeenne. Dans ce nouveau 
contexte d'echange, il devient alors necessaire de connaitre la situation des maladies animales 
transmissibles. Cette connaissance est indispensable pour que les pays exportateurs puissent 
avoir un acces permanent aux marches internationaux. Au-dela du commerce et des echanges 
internationaux, la surveillance epiderniologique est indispensable pour assurer la protection des 
populations animales contre les maladies exotiques ou nouvelles, pour evaluer la rnise en place 
de programme de Jutte et pour assurer la protection de la sante publique. 
Ainsi la surveillance epidemiologique se definit comme une « methode d'observation, fondee sur 
des enregistrements en continu qui permettent de suivre I' etat de sante ou les facteurs de risque 
d'une population definie, en particulier de deceler !'apparition de processus pathologiques et 
d'en etudier le developpement dans le temps et dans l'espace, en vue d'adopter des mesures 
appropriees de Jutte » (Dufour et al., 2005). 
En effet, grace a une meilleure connaissance des situations epidemiologiques, la surveillance 
devient un veritable outil d' aide a la decision en matiere de sante. 
L'epidemiosurveillance a pour objectif d'etre un systeme perenne qui enregistre en continu, de 
maniere permanente et non limite dans le temps. Pour des maladies deja presentes sur un 
territoire donne, la connaissance des foyers d'infection permet de mettre en place des mesures 
adaptees de controle voire d' eradication. 
Veritable outil, la surveillance epidemiologique peut avoir differents objectifs: 

Detecter !'apparition d'une maladie exotique ou nouvelle dans une region donnee pour 
entreprendre une Jutte precoce. 
Etablir une hierarchie dans I' importance, economique ou sanitaire, entre differentes 
maladies qui peuvent toucher une meme population. 
Determiner !'importance reelle d'une maladie (incidence, prevalence, pertes 
economiques, etc.) et suivre !'evolution de la situation pour decider si oui ou non une 
Jutte appropriee doit etre menee. 
Evaluer les resultats d'un plan de Jutte en observant Jes effets sur des indicateurs 
epidemiologiques de la maladie 

Lorsqu'un « ensemble de personnes ou d'organismes structures assurent la surveillance 
epidemiologique sur un territoire donne d'une ou de plusieurs entites biologiques », on parle de 
reseau d'epiderniosurveillance. Cette definition donnee par Dufour & Hendrikx. (2005) met en 
avant une notion d'organisation et de formalisation des echanges entre Jes acteurs. 
Le fonctionnement d' un reseau d'epidemiosurveillance se fait selon 4 etapes: 1. la collecte des 
donnees, 2. leur centralisation et leur validation, 3. leur gestion et analyse et 4. la diffusion des 
informations. Dans chaque reseau, chacune de ces etapes peut se decliner selon des modalites 
differentes, c'est ce qui fait que le fonctionnement de chaque reseau lui est propre. 
Le chapitre qui suit decrit chacune de ces etapes et met en avant la place des acteurs. 

1.2 Acteurs et fonctionnement 

Pour fonctionner, un reseau d'epidemisosurveillance suit un schema theorique de 
fonctionnement : 
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7 La collecte des donnees 
7 La centralisation et la validation des donnees 
7 La gestion et l' analyse des donnees 
7 La diffusion des informations 

Services 

V eterinaires 

Centraux 

Laboratoire 

central 

Niveau 4- Central 

Etape de gestion et d'analyses des donnees 

.-------,j~~ 
Unite Diffusion de 

V eterinaire 

D'Etat 

Laboratoire 

Provincial 
l' information 

V eterinaire 

prive 

Niveau 3- Intermediaire 

Etape de centralisation des donnees 

Technicien 

vete1inaire 

d'Etat 

i • 
Auxiliaire 

d'elevage 

Niveau 2- Local 

Technicien 

prive 

Etape de centralisatio et de validation des donnees 

I Elevages 11 Marches I Abattoirs et I Faune 

tueries 

Niveau 1- Terrain 

Etape de collecte des donnees 

sauvage 

Technicien 

faune sauvage 

Poste 

frontiere 

Figure 1 : Acteurs et fonctionnement d'un reseau de surveillance epidemiologique 

(a partir de Dufour & Hendrikx, 2005) 

7 La collecte des donnees. 

Les donnees a collecter sont determinees a partir des objectifs et des modalites qui sont 
formalisees dans un protocole de surveillance. La collecte peut se faire au niveau des elevages, 
des marches, des abattoirs et tueries, des pastes frontieres ou de la faune sauvage et doit apporter 
des informations precises relatives 

a la nature des donnees 
a la frequence de collecte 
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aux lieux de collecte 
Une fois cette collecte faite, !'ensemble des donnees doit etre valide et centralise. 

7 La centralisation et la validation des donnees 

Dans le schema classique de fonctionnement, elle se fait au niveau des veterinaires praticiens, 
des techniciens veterinaires d'etat, des auxiliaires d'elevage, des techniciens prives ou des agents 
et techniciens de la faune sauvage. 

La centralisation des donnees collectees 
Elle permet le traitement et !'interpretation des donnees et a plusieurs objectifs : 

Verifier la standardisation des donnees. 
Agreger les infos a un niveau superieur et permettre de faire apparaitre des elements 
significatifs qui n' etaient pas apparus au niveau local. 
Ajuster !'analyse en cours de traitement des donnees. 

La validation des donnees 
La validation des donnees recueillies s'assure de leur exactitude afin qu'elles puissent integrer la 
base de donnees sans creer des biais ni provoquer des erreurs d'interpretation ulterieures 
Dans la majorite des cas, afin d'eviter toute confusion ou erreur dans la base de donnees, il n'y a 
qu'un seul lieu de saisie et d'analyse des donnees. Cependant le developpement des techniques 
de communication permet de decentraliser la saisie des donnees afin d' accelerer leur 
transmission, d'ameliorer leur qualite et de faciliter le retour d'information vers les acteurs de 
terrain. Pour realiser cette decentralisation des donnees, deux types d' outils sont utilises par les 
reseaux de surveillance epidemiologique : Internet et !'utilisation d'assistants personnels 
electroniques. Nous verrons dans une prochaine partie quels reseaux utilisent de tels outils. 

7 La gestion et !'analyse des donnees 

La gestion des donnees : 
Le systeme le plus courant de gestion des donnees est la base de donnees mais tout type d'outil 
peut convenir si il est adapte au besoin du systeme et aux informations qu'il genere. 

Analyse des donnees: 
Demiere etape avant une prise de decision par les responsables de la sante animale, elle permet 
d' obtenir une representation de la situation actuelle et une interpretation de la situation mise en 
evidence .. 

La diffusion de !'information : 
Elle est assure par des moyens de communication traditionnels ; bulletin periodique ou par des 
moyens modemes que nous developperons dans une prochaine partie. 

2 Le Bioscope ; un observatoire du vivant en Mediterranee 

2. 1 Le projet BIOSCOPE 

Coordonne par l'Inserm et l'INRA, finance par l' Agence nationale de la recherche, le projet 
BIOSCOPE repose sur la mise en place d'un systeme de recueil epidemiologique par 
I' observation du vivant en Corse. Devant la mondialisation des problemes infectieux, les 
modifications environnementales et climatiques, la constitution de reseaux regionaux permet de 
recueillir un grand nombre de donnees par maladie et d'ameliorer le travail des reseaux deja en 
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place. Ces series d'observation doivent etre obtenues de fa<;on continue et perenne afin d'etre 
utiles aux generations futures. Ce projet est done un projet ambitieux et novateur car aujourd'hui 
de telles series d'observation n'existent pas ou restent fragmentees dans le monde a cause des 
difficultes de telles observations, de moyens et humains. Les avantages d'une Ile, comme la 
Corse, pour un observatoire du vivant, se justifie par les avantages qu'elle presente : 

La population est stable ce qui rend I' observation plus facile. 
L'environnement animal et vegetal est circonscrit. 
L'ile occupe une position strategique en Mediterranee (annexel), elle est une zone de 
passage et un axe de penetration pour les vecteurs infectieux qui remontent du Sud vers le 
Nord. 

L'interdependance qui existe entre la sante animale, la sante humaine et l'environnement 
necessite une collaboration interdisciplinaire entre les professionnels de la sante humaine et ceux 
de la sante animale. 
En mettant en place plusieurs « rampes d'observation » sur la sante humaine et sur la sante 
animale, le projet se fixe done plusieurs objectifs : 

Completer la constitution de banques biologiques de donnees virologiques et 
serologiques. 
Approfondir les connaissances epidemiologiques aupres d'une population ou les flux 
migratoires d'entree restent modestes. 
Constituer une base de donnees pour une recherche epidemiologique de haute qualite. 
Constituer un observatoire utile a la veille sanitaire et l'alerte epidemiologique precoce. 
Developper un lien structure! entre l'approche sanitaire dans le domaine medical et le 
domaine veterinaire. 

Ainsi sur !'ensemble du territoire corse, le BIOSCOPE vise a mettre en place un recueil de 
donnees sur la sante animale et sur la sante humaine via de veritables « rampes » d'observation 
du vivant base sur la mise en reseau d'acteurs et qui permettent le recueil de donnees 
epidemiologiques : 

« rampe EpiDEM » pour le recueil de donnees sur la sante humaine. 
« rampe EpiZOO » pour le recueil de donnees sur la sante animale. 

Le projet EpiDEM 
En 1984, Alain Jacques Valleron (Inserm u263, puis u444 et u707) a cree un reseau national de 
1200 medecins sentinelles et ainsi permit la constitution de bases de donnees, la description 
individuelle, la localisation spatio-temporelle des cas de plusieurs pathologies transmissibles 
(grippe, diarrhees aigues, serologie VIH, VHC, varicelle). Or la Corse a un effectif de 2 
medecins sentinelles, ce qui fait qu'elle se retrouve pratiquement absente du reseau de veille 
sanitaire. 
Le BIOSCOPE se fixe done l'objectif de creer en Corse un reseau de medecins generalistes 
liberaux, volontaires et benevoles afin de participer au travail de veille sanitaire et de recherche 
sur des pathologies telles que la grippe, le SRAS (syndrome respiratoire aigu severe), la rage, la 
dengue, etc. Ces medecins repartis sur !'ensemble de la Corse, seront recrutes a hauteur de 50 a 
100 individus et assureront le recueil de donnees. 

2.2 La rampe EpiZOO 
La rampe EpiZOO a pour objectif de mettre en reseau les acteurs de la sante animale en Corse 
·afin de contr6Ier les maladies qui presentent un risque pour la sante publique. Ce controle 
necessite de connaitre de maniere approfondie les cycles epidemiologiques des agents 
pathogenes, les hotes reservoirs, les vecteurs potentiels, etc. Pour cela un dispositif de 
surveillance/reseau sentinelle est couple a un ensemble de travaux epidemiologiques et de 
modelisation destines a analyser les caracteristiques epidemiologiques des maladies animales. 
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L'ensemble de ces travaux doit repondre aux questions relatives aux maladies zoonotiques dont 
l'etude est envisagee a long terme (trichinellose, grippes animales notamment), d'acquerir une 
connaissance du milieu insulaire corse et de developper des outils de modelisation de maladies 
vectorielles qui permettront de mettre rapidement en reuvre des travaux complementaires en cas 
d'apparition de maladies exotiques sur le territoire insulaire. 

3 La surveillance epidemiologique de la trichine en Corse 

3.1 Trichinella et trichinellose 

Les parasites du genre Trichinella, appelees trichines, appartiennent a l'embranchement des 
Nemathelminthes et a la classe des nematodes. Onze types sont repertories, neuf ont deja ete 
isoles chez l'homrne. En Europe quatre especes de Trichinella existent : T. spiralis, T. britovi, T. 
nativa, T. pseudospiralis. 

0 . ~ 
" . 

" 

·o 

, o . 

"• "' i 

0 

0 

0 

eO 

Figure 2 : Larve de Trichine apres son extraction de viande contaminee de cheval (echelle non 
communiquee) 

(Source : http://perso.orange.fr/afcrst/Revue36/larve.jpg ) 

Ces parasites sont capables d'infester la quasi-totalite des mammiferes carnivores et omnivores, 
sous toutes les latitudes, y compris certains mammiferes marins. Chez l 'animal, la presence de ce 
parasite est en general asymptomatique et on le retrouve le plus souvent chez le cheval, le pore et 
le sanglier. .. mais aussi chez d'autres especes tels que le lynx, l'ours, le blaireau, le chat, le 
chien, l'oiseau et le rat. 
Les trichines adultes sont des vers de petite taille (Figure 2) qui peuvent atteindre 1,5 mm pour le 
male et de 2 a 3 mm pour la femelle. Pour se contaminer, l 'hote doit consommer de la viande 
insuffisamment cuite voire crue qui contient les larves enkystees de trichine. Ces larves sont 
enkystees dans les fibres musculaires. Elles sont enroulees en spirale et ont une forme de citron 
( 400 µm de long pour un peu moins de 1mm de long). 
Le cycle de developpement des trichines s' effectue chez un seul hote, on parle de cycle 
monoxene (figure 3). Les larves deviennent adultes en 24 a 36 heures. Apres la fecondation, les 
adultes femelles donnent naissance a de nouvelles larves (1500 larves par femelle en moyenne ), 
quatre a dix jours apres !'infestation. Ces larves empruntent alors la circulation sanguine ou la 
voie lymphatique et migrent vers les muscles stries squelettiques ; elles penetrent dans les 
cellules musculaires dans lesquelles elles s'enkystent en 3 semaines ; elles peuvent y demeurer 
plusieurs annees et les kystes pouvant meme se calcifier. 
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Figure 3 : Cycle biologique de Trichinella 
Source : (www.wikipedia.org/wiki/Trichinella spiralis) 

Les larves L1 M representent le stade 

infestant pouvant survivre plusieurs 

mois dans les muscles de son hote 

avant d'etre ingere. 

La transformation en LI , L2, L3, L4 et 

adulte se fait dans les cellules 

intestinales du nouvel hote. 

Entre J4 et JI O apres infestation, les 

larves nouvelles sont emises et 

penetrent de fac;on elective dans les 

fibres musculaires striees ou la cellule 

hote devient une cellule nouniciere. 

Chez l 'Homme, la trichinellose, ou trichinose, est une zoonose a declaration obligatoire 
provoquee par la consommation de viande crue ou insuffisamment cuite contenant des larves de 
nematodes du genre Trichinella. 
(http://www.sante.gouv.fr/htrn/pointsur/zoonose/trichinellose.htm) 
L'incubation larvaire <lure environ 48 heures. Elle est souvent silencieuse mais peut, si 
l' infestation est massive, etre accompagnee de douleurs abdominales et de diarrhees. 
Entre le i eme jour et le 15ieme13oieme jour, les individus malades vont exprimer des symptomes 
essentiellement d'ordre gastrique : nausees, douleurs abdominales, diarrhee, vomissements et 
fievre. A partir du l 5ieme jour, des complications plus generales peuvent apparaitre ; alteration de 
l'etat general de l' individu, diminution du tonus musculaire, apparition d'un oedeme facial et 
baisse de la fievre. Des complications, certes rares, peuvent survenir : myocardite (inflammation 
du myocarde et irregularite du pouls) et embolie pulmonaire (la ramification arterielle irriguant 
le poumon est alors bouchee par un corps etranger). 

En France, des foyers humains de trichine surviennent regulierement, essentiellement dans les 
departements mediterraneens. Surles 20 cas de trichinellose recenses en 30 ans, on note une 
augmentation significative de l'incidence de la trichinellose liee a la consommation de viande de 
sanglier. C'est le cas des 3 foyers de 2006, cf. tableau ci-dessous (Afssa- Saisine n° 2007-SA-
0027). 
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Tableau 1 : Nombre de foyers et de cas humains de trichinellose autochtone lies a la 
consommation de sangliers sauvages (source : Afssa (24 avril 2007), - Saisine n° 2007-
SA- 0027) 

Nombre de foyers Nombre de cas (departement) 
1975-1980 2 4 (66) ; 3 (83) 
1981-1985 4 5 (64); 13 (31); 39 (18); 3 ( ?) 
1986-1990 2 11 (06); 4 (13) 
1991-1995 6 10 (06)*; 4 (06); 3 (13); 3 (34); 4 (13); 3 (66) 
1996-2000 1 4 (13) 0 

2001-2005 2 6 (06)*; 4(12) 
2006 3 3 (31); 3 (83)***; 6 (83)* 
total 20 

* T. britovi; ** T. pseudospira/is ; *** T. spiralis 
(De Bruyne et al., 2006) 

3.2 La surveillance de la trichinellose en Corse 

3.2.1 Contexte et objectifs 
En Corse l'elevage porcin est extensif, base sur le libre parcours en zone de montagnes et sur 
l 'utilisation des ressources sylvo-pastorales (forets de chenes et de chataigniers)(Casabianca F. et 
al.,1999). Les pores parcourent ainsi librement les montagnes, a la recherche de leur nourriture; 
glands, chataignes, tiges, grains, fruits sauvages, etc. En tant qu' omnivores les pores peuvent 
aussi se nourrir de carcasse notamment d'animaux sauvages (sangliers, renards ou rongeurs) et 
peuvent alors s'infester si ces carcasses sont parasitees. 
Selon la reglementation en vigueur pour les pores eleves en plein air, tout pore officiellement 
abattu fait l'objet d'une recherche systematique de de larves de trichine. 

Tableau 2 : Donnees du recensement agricole de 2001 sur les elevages porcins en Corse. 

Haute Corse Corse du Sud Corse 
Exoloitations 165 332 497 
A titre principal 282 
Specialisees 251 
Declarees DSV 77 35 112 
Effectifs 10603 15755 26358 
Truies meres 1070 1860 2930 
Pores charcutiers > 50kg 4726 6973 11699 

Tableau 3: Donnees d'abattoirs (source: DSV) 

Abattoirs Nb de pores abattus 

Bastellica (2A) 2323 (dont 17 provenant de 2B) 

Cuttoli (2A) 114 

Sartene (2A) 184 

Ponte Leccia (2B) 1953 

TOTAL 4574 
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Cette recherche de routine en abattoir a perrnis en, 2004, de detecter des larves de trichines sur 
des pores corses. Sur les 2616 pores testes en abattoirs cette annee la, 10 carcasses ont ete 
retrouvees infestees par Trichinella britovi (2 carcasses infestees en mars et 10 en novembre). 
Ces pores etaient eleves au sein d'une meme bande avaient parcouru le Haut Taravo (une region 
de Corse du Sud a 40 km a l'est d' Ajaccio) entre novembre 2002 et novembre 2003. 
Suite aces decouvertes, une enquete epiderniologique, au cours de laquelle 391 sangliers et 14 
renards ont ete testes, a perrnis de deceler la presence de larves de trichines chez un renard 
provenant du Taravo, a 5km au sud-ouest de la zone ou les pores infestes avaient sejourne. 
Tous les sangliers testes etaient negatifs. 

Pour evaluer la prevalence du parasite dans la faune sauvage, la rnise en place d'une surveillance 
epiderniologique a necessite la collaboration d'acteurs en rapport plus ou mains direct avec la 
sante animale et la faune sauvage : chasseurs, lieutenants de louveterie, piegeurs agrees, services 
veterinaires, techniciens de l'ONCFS, techniciens des LDAV, Centres de recherches (INRA, 
CIR.AD, INSERM), techniciens d'abattoir, GDS, etc. Pour parvenir a mobiliser !'ensemble de 
ces acteurs, la coordinatrice du reseau de l'INRA a rnis en place des : 

appels a contribution et constitue un reseau par contacts telephoniques 
rencontres avec les differents acteurs: FDC, LDA, DSV, ONCFS, Representant Pore 
Race Pur, etc. 
redactions de courriers envoyes aux 209 presidents d' ACCA (Association communale de 
chasse) des 2 departements. (Annexe2) pour solliciter leurs collaborations et ainsi 
sensibiliser un maximum de chasseurs. 

3.2.2 Atouts et contraintes 

La collecte de prelevements se fait lors des battues de sangliers (pour la faune sauvage) et dans 
les abattoirs (pour les pores d'elevage). La participation « volontaire » des chasseurs ne permet 
pas de leur imposer aisement une frequence de collecte ni un lieu de collecte, la chasse restant 
pour beaucoup une activite de loisir ne supportant pas les contraintes. Par ailleurs, certains 
parametres, lies au mode de chasse notamment, conditionnent la realisation de la collecte dans la 
faune sauvage : 

Les dates de battue Uours de chasse) : elles dependent de la disponibilite des 
personnes qui participent a la battue, des conditions meteorologiques, etc. 
Une battue n'est pas systematiquement productive; un sanglier n'etant pas forcement 
tue a chaque battue. 
Les prelevements ne sont pas systematiquement faits sur chaque sanglier abattu ou 
achernines jusqu'au laboratoire d'analyses (ce probleme sera aborde ulterieurement). 

L'analyse de ces prelevements se fait au laboratoire departemental d'analyse veterinaire et a pour 
mission de rechercher la presence de larve de trichine sur l'echantillon recolte. 
Une fois les resultats obtenus, le laboratoire les communique a la direction des services 
veterinaires et a l'INRA. Ce dernier est charge de communiquer les resultats aux personnes qui 
ont fait des prelevement; chef de battues, presidents d'association de chasse, presidents de 
federations de chasse, techniciens de l'ONCFS. (Annexe 3). 
Pour parvenir a mobiliser des acteurs qui ne se sentaient pas forcement concernes par une 
zoonose dont on entend tres rarement parler, la coordinatrice du reseau a beaucoup mise sur 
!'information et la communication aupres de ces personnes. 
Nous allons voir en quoi cette communication joue un role capital au sein d'un reseau de 
surveillance epiderniologique. 
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4 La communication au sein des reseaux 

4. 1 Importance de la communication dans un reseau de surveillance 
epidemiologique 

Dans un reseau, on peut distinguer plusieurs formes de communication et de diffusion de 
l' information. 

la communication exteme au reseau qui, elle, assure la diffusion de !'information aupres 
des partenaires nationaux et intemationaux. 
La communication interne qui assure la restitution des informations aux acteurs du 
reseau. 

Cette communication inteme permet de montrer aux acteurs que le travail fourni a ete utile, qu'il 
est valorise et qu'il produit de !'information. Elle permet de mettre en avant le travail de chacun, 
de renforcer l'appartenance a une action collective et de comprendre l'interet de la surveillance 
mise en place. 
La diffusion exteme, quant a elle, permet de montrer que le reseau est dynamique, qu'il vit et 
qu'il met a disposition des decideurs une information claire, precise et utilisable en cas de prise 
de decision. Ainsi une bonne diffusion de !'information permet de renforcer la motivation de 
!'ensemble des acteurs, qu'elle soit inteme ou exteme. Cette diffusion se fait le plus souvent par 
l'intermediaire de courriers envoyes nominativement aux acteurs de la surveillance; bulletin 
epidemiologique, rapports techniques, resultats d' analyses, etc. Quoique largement utilise par les 
reseaux d'epidemiosurveillance, le courrier (postal ou electronique) n'est pas le seul moyen de 
diffusion de l' information. Les reseaux organisent des rencontres avec les acteurs et les 
partenaires grace a des reunions ou bien passent par une interface Internet. 
Dans le paragraphe qui suit, nous identifierons ces outils et verrons en quoi ils peuvent 
ameliorent la communication au sein d'un reseau. 

4.2 Les outils de communication de certains reseaux 

Le concept meme de reseau d'epidemiosurveillance implique que les acteurs qui sont amenes a 
travailler ensemble et a communiquer appartiennent a des professions et/ou disciplines 
differentes. Pour echanger des informations, les reseaux doivent done utiliser des « outils » de 
communication adaptes a cette diversite. 
La diffusion de !'information aupres des acteurs du reseau peut se faire par courrier postal ou 
electronique, reunion, etc. mais se fait grace a des bulletins epidemiologiques et des rapports 
techniques et scientifiques. 

Le bulletin epidemiologique 
Il s'agit d'un document d'une longueur raisonnable qui doit repondre aux exigences de celui qui 
le lira. Pour ce faire, le redacteur prend en compte toutes ces exigences pour en faire un 
document complet et comprehensible qui sera diffuse par courrier electronique ou par courrier 
postale .Le bulletin epidemiologique doit sortir regulierement et son contenu devra contenir des 
informations relatives a la restitution des resultats, aux activites du reseau (enquetes, reunions, 
visites, etc.), aux actions menees par les differents acteurs, a la maladie surveillee, etc. 

Le rapport technique et scientifique 
Complementaire au bulletin epidemiologique, le rapport technique et scientifique est aussi un 
moyen de diffusion de !'information utilise pour restituer une information synthetique aux 
intervenants de terrain. 
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Tres souvent edite en fin de periode cle pour un reseau (fin d'annee, evaluation), ii a une periode 
de publication moins eleve que le bulletin epidemiologique. De plus, sa lecture generalement 
plus difficile le rend moins attrayant et du coup touche une cible plus reduite. 
Au-dela de ces rapports scientifiques diffuses par courrier electronique ou par voie postale, le 
contact qu'etablit l'animateur du reseau avec les acteurs du terrain est primordial. Generalement 
ii se fait grace a des reunions qui permettent de reunir les acteurs de la surveillance. 

Les reunions 
Au cours de ces reunions, I' animateur du reseau devra presenter : 

les objectifs de la surveillance 
le fonctionnement et la structure de la surveillance 
les acteurs qui y participent et le role de chacun d'entre eux. 
la (ou les) maladie(s) surveillee(s) 
les resultas deja acquis 
les consequences d'une decouverte de cas, etc. 

Autre outil largement utilise par certains reseaux de surveillance epidemiologique, Internet est 
pour beaucoup utilise aujourd'hui comme une veritable interface qui permet aux acteurs de 
communiquer entre eux et de mettre en commun les donnees qu'ils ont collectees. 

Internet 
Plusieurs reseaux de surveillance epidemiologique ont ainsi mis en place une base de donnees 
renseignee par une interface Internet. C'est le cas pour la surveillance de la fievre catarrhale 
ovine en France et de la fievre du Nil occidental. 
La fievre catarrhale ovine en France mobilise plusieurs domaines de surveillance : la surveillance 
entomologique (surveillance des insectes), la surveillance serologique des especes sensibles 
(ovins, bovins et caprins) et la surveillance clinique (qui permet de detecter les foyers de la 
maladie). L'ensemble des acteurs charges de la surveillance entomologique (intervenants de 
terrain, entomologiste, decideurs et epidemiologistes) vont renseigner une base de donnee 
« commune » (protegee par un mot de passe et un identifiant) en y integrant leurs propres 
donnees (http://blue-tongue.cirad.fr). Ainsi en limitant une trop grande dispersion de la saisie de 
ces donnees dans le temps et dans l'espace, le reseau limite au maximum la perte d'informations 
liee tres souvent al' envoie de fiches papiers. 
Autre exemple, celui de la surveillance de la circulation du virus du Nil occidental chez les 
canards en Camargue. L' analyse du sang preleve sur ces animaux permet de surveiller I' eventuel 
apparition d'anticorps diriges contre ce virus. Ces prelevements sont realises par des gardes de 
l'ONCFS, analyses par des laboratoires d'analyses departementaux qui les envoient a l'Institut 
Pasteur. lei aussi, chaque acteur a un role a jouer et se doit de saisir les donnees dans une base 
rendue accessible par Internet (http://West-Nile.cirad.fr). Ces donnees permettent ainsi de suivre 
en temps reel la chaine de collecte et d'identifier les eventuels dysfonctionnement. 
L'utilisation d'un site Internet n'est pas toujours le moyen le plus commode pour la saisie des 
donnees par les acteurs de terrain car ii ne permet pas de s' affranchir des fiches papier 
(indispensables sur le terrain), requiert un equipement informatique minimal et une connexion 
facile et reguliere a Internet. 
Ainsi avant d'envisager un tel moyen de saisies des donnees par les acteurs de terrain, il est 
indispensable de se poser les bonnes questions a savoir « les acteurs ont-ils tous acces a Internet 
facilement et regulierement » et « sont-ils prets a utiliser un tel outil pour renseigner la base de 
donnees rnise en ligne »? Avant de pouvoir repondre a ces questions et d'imaginer Internet 
comme un outil de communication ou de saisie pour la surveillance de la trichine en Corse, ii 
sera question dans un premier temps d'imaginer des outils intermediaires de communication qui 
prendraient la forme de graphique ou de schemas. 
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P ARTIE 2 Materiels et Methodes 

Comme nous l'avons vu, la restitution des resultats et le retour d'informations se fait le plus 
souvent au moyen de supports visuels (bulletin epiderniologique, courrier postal, etc.). Ces outils 
de restitution constituent al ors une veritable interface entre I' emetteur et le recepteur et 
permettent de faire passer les informations a distance. De plus, ces supports visuels constituent 
une trace ecrite et permettent de montrer que le reseau fonctionne et qu'il produit des resultats. 
Imaginer un outil intermediaire de communication qui permettrait de faire apparaitre toutes les 
categories d'acteurs qui participent a la surveillance, les roles potentiels qu'ils assurent, les 
actions qu'ils menent, la place qu'ils occupent au sein de la surveillance, les relations qu'ils 
etablissent avec les autres acteurs, etc. Ainsi en utilisant un langage dit de modelisation, il est 
possible d'obtenir des graphiques « simples », avec des normes d'ecriture, interpretables par une 
grande majorite des acteurs. 

1 Comprendre la communication au sein d'un reseau : une 
premiere etape, la representation graphique 

1. 1 L 'outil de representation 

L'UML («Unified Modeling Language», « Langage de Modelisation Unifie » en frarn;ais) est 
un systeme de representation qui permet de decrire tous les aspects d'une application claire et 
precise. UML est en fait une norme de dessin. Selon Dahan 0. (Introduction a UML et Together, 
2005, ftp://ftp-developpez.com/merlin/cours/delphi/dotnet/UMLTOGETHER.pdf ), UML est au 
logiciel ce que la notation musicale est a la musique : sans !'invention d'une notation musicale 
mature et precise, il ne resterait aucune trace des grandes musiques ecrites par Bach ou Mozart : 
l'UML permet ainsi de fixer !'impalpable, de communiquer entre les divers intervenants, de 
s' assurer que toute personne formee puisse un jour revisiter I' ceuvre, I' arranger et la faire 
evoluer. 
Le langage UML n'est cependant pas une methode. 11 permet de representer les classes avec 
leurs proprietes et methodes ainsi que les relations qui existent entre ces classes et objets, le tout 
dans un systeme auquel ils participent. Le but est alors d'obtenir des schemas clairs et lisibles. 

1.2 Objectifs 

L' objectif est d' obtenir une representation du systeme de surveillance, de son fonctionnement et 
de la place qu'occupent les acteurs au sein du reseau. Une fois tousles acteurs de la surveillance 
epidemiologique identifies, ils doivent apparaitre sur le graphique. Chaque acteur est place sur le 
graphique en fonction du role qu'il tient dans la surveillance.(collecte sur le terrain, 
acherninement vers les laboratoires, analyses des donnees, restitution de !'information etc.). 
Chacune de ces actions est analysee et formalisee pour comprendre « qui fait quoi ? ». 
En utilisant une telle representation, on peut egalement faire apparaitre les relations que les 
acteurs etablissent entre eux et identifier la nature de ces echanges .. 
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Figure 4: Exemple d'une representation graphique 

De tels graphiques (figure 4), presentes aux acteurs de la surveillance permettraient d'expliquer 
le fonctionnement de la surveillance de la trichine en Corse, d'identifier les acteurs participants, 
leurs roles et les actions menees (retour de !'information, prise de decisions, etc.). Par ailleurs cet 
outil pourrait etre un moyen aux acteurs de connaitre leurs places et leurs roles dans le 
fonctionnement d'un tel reseau. 
Avant de parvenir a formaliser le fonctionnement de cette surveillance en Corse, mon travail 
s'est axe sur !'analyse du fonctionnement de reseaux deja existants et sur la representation de ces 
reseaux. Ce travail m'a permis d'une part de comprendre comment les reseaux fonctionnent en 
general et comment ils s'organisent (hierarchie, retour d'information, place des acteurs, etc.) 
Ainsi par cette formalisation, il etait aussi question pour moi de visualiser quels sont les acteurs 
qui communiquent entre eux. 

D' autre part, apres avoir pris connaissance de I' existence de cas humains recents de trichinellose 
dans le Var en 2006, j'ai voulu reprendre chacune des etapes, les formaliser pour les faire 
apparaitre dans un graphique afin d'obtenir une representation de ce qui s'est reellement passe. 
Le graphique obtenu pourrait alors servir d'outil intermediaire en cas de decouverte d'un cas 
humain de trichinellose en Corse. Certes, nous le verrons plus tard, une telle decouverte reste du 
ressort des autorites chargees de la protection de la sante publique (Direction Departementale des 
Affaires Sanitaires et Sociales, etc.) mais en formalisant le fonctionnement d'un tel scenario dans 
lequel apparaissent toutes les etapes et toutes les decisions prises par chacun des acteurs, on 
obtient un outil qui permet de comprendre comment ce scenario s'est deroule et permettrait 
d'orienter les decisions a prendre en cas de decouverte d'un cas humain en Corse. 
Pour ce faire, je me suis appuye sur des documents rediges par la Direction des services 
Veterinaire du Var et a partir d'ecrit relatant les discussions entre des personnes de 1' AFSSA, 
etc. et a partir d'articles parus dans la presse locale (Var matin). (Annexe 4) 
De la meme maniere que pour le scenario de trichinellose humaine decouverte dans le V ar en 
2006, je me suis aussi interesse au scenario de decouverte de larves de trichines dans un elevage 
porcin et dans la faune sauvage en Corse en 2004. En m'appuyant sur des notes de syntheses 
redigees par la DDSV, par l' AFSSA et par l'ONCFS, j'ai pu mettre en avant le role que chaque 
acteur avait ajouer en cas de decouverte de larves de trichines sur des pores d'elevage et sur des 
animaux de la faune sauvage. Cela m'a permis de formaliser ici aussi le scenario en Corse en 
2004. 
Au-dela de cette representation graphique, il existe des outils plus simples qui permettent de 
montrer le fonctionnement d'un reseau ; le schema 
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2 Le schema de structures de reseaux, outil de representation ? 

Un schema est une representation simplifiee d'un objet destinee a expliquer sa strncture, son 
fonctionnement. Le schema est done un moyen de repondre aux questions : Qui ? Comment ? 
Quand ? Il doit etre un objet simple, facile a lire et a comprendre. La schematisation du 
fonctionnement d'un reseau permet de comprendre comment il fonctionne, quels acteurs sont en 
relation et quelle est la nature de leur echange. En decrivant des reseaux deja en place et en 
schematisant leur fonctionnement, on met en avant les outils qui pourraient les optimiser. Ainsi 
pour garantir la perennisation de la surveillance de la trichine en Corse, ces outils pourraient etre 
presentes aux acteurs afin qu'ils puissent rnieux se situer dans le reseau et mieux comprendre 
leur role pour la surveillance. Contrairement a la representation graphique, le schema n 'est pas 
un outil qui permet de faire apparaitre !'ensemble des acteurs, leurs actions, etc. mais reste un 
outil simple et tres facile a comprendre. Il pourrait etre largement diffuse aupres des chasseurs 
pendant les reunions d'associations de chasse ou de federations et serait, par sa simplicite un tres 
bon moyen d'expliquer le fonctionnement « global » de la surveillance et ainsi serait un 
argument pour convaincre les autres chasseurs. 

3 Cormas, un autre outil de representation? 

Cormas est un logiciel qui permet de modeliser le comportement d'agents dans un systeme. En 
utilisant ce logiciel pour modeliser le comportement des acteurs de la surveillance de la trichine 
en Corse, l'objectif etait d'obtenir une representation spatiale du fonctionnement du systeme. 
Cormas permet de faire evoluer une situation dans le temps en fonction du comportement qui est 
attribue aux differents acteurs. Ainsi, au travers d'un ecran d'ordinateur, on peut observer une 
animation qui est en fait !'evolution de la situation. L'utilisation d'un tel outil en tant qu'outil de 
communication suggere qu'il doit etre presente aux differents acteurs afin qu'ils puissent donner 
leurs avis sur les comportements qui leur ont ete attribues. Malheureusement au cours de mon 
stage les resultats de !'utilisation de Cormas n'ont pas ete presentes aux acteurs de la surveillance 
a cause du manque de temps necessaire a cette presentation et plusieurs questions restent alors en 
suspend a savoir : « est ce que les acteurs seraient prets a « jouer le jeu » en utilisant ce logiciel » 

ou encore « est ce qu'une telle representation est comprehensible par tous ». Etant donne qu'il ne 
serait pas demande aux acteurs de manipuler un tel outil, il pourrait alors etre presente comme un 
moyen pour les acteurs de trouver leur place et leurs roles au sein de la surveillance. lls 
pourraient alors donner leurs avis sur !'evolution de la situation selon eux et selon les parametres 
deja en place. 

4 Internet, un outil de communication pour aider a la 
perennisation de la surveillance en Corse ? 

Comme nous l'avons vu precedemment, une interface web permet aux acteurs d'acceder a un 
ensemble d'information sur le reseau dont ils font partie et d'eventuellement interagir en ligne. 
Cependant elle peut aussi permettre aux acteurs de saisir leurs donnees dans une base accessible 
via Internet. 
En Corse, !'utilisation d' Internet n'est pas encore a l'ordre du jour mais pourrait s'averer tres 
utile et eviterait les problemes eventuels lies a l' acheminement. Pour evaluer la faisabilite d'un 
tel outil, je suis alle a la rencontre de chasseurs pour connaitre leurs avis sur l'eventuel mise en 
place d'Intemet comme instrument de saisie. 
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4. 1 Recueil des avis d'acteurs sur la place d'lnternet comme outil de 
communication 

Soumettre les acteurs a un questionnaire a permis de mettre en avant les exigences et les attentes 
vis-a-vis de cette surveillance. Malheureusement, par manque de temps il a ete impossible 
d'interroger toutes les personnes qui ont participe a la surveillance et seule une categorie 
d' acteurs a pu etre interrogee ; les chasseurs. Les treize chasseurs interroges ne peuvent etre 
representatif de !'ensemble des exigences exprimees par tous les chasseurs. Pour cela il aurait 
fallu aller a la rencontre des 70 chasseurs qui ont fait des prelevements pendant la campagne de 
chasse 2006/2007 et meme aller a la rencontre de ces chasseurs qui n'ont pas participe a cette 
collecte afin de comprendre le pourquoi d'un tel refus. Neanmoins en allant rencontrer ces 
quelques personnes, il etait question de connaitre leurs avis sur la pertinence de mettre en ligne 
un site Internet sur la surveillance de la trichine en Corse. Dans une prerniere partie de 
l'entretien, il etait question de connaitre les acquis qu'ils pouvaient avoir sur la maladie et sur le 
fonctionnement de cette surveillance. Une seconde partie s'est interessee a l'efficacite de 
!'information qui leur a ete transmise et aux contraintes qu'ils pouvaient rencontrer: liees au 
prelevement, au stockage, a l'acheminement, etc. Dans la troisieme partie du questionnaire, les 
chasseurs ont ete interroges sur la forme qui selon eux seraient la plus adaptee pour la restitution 
des resultats d'analyses et enfin, une derniere partie traitait de la pertinence selon eux de mettre 
en ligne un site Internet. 
Ainsi a partir des exigences formulees par les chasseurs interroges, une prerniere etape dans 
!'elaboration de recommandations pour la creation d'un site Internet a ete possible. 

4.2 Reflexion autour de /'elaboration d'un cahier des charges pour la 
creation d'un site Internet 

Le cahier des charges est par definition un document qui decrit tout ce qui est attendu du maitre 
d'reuvre par le maitre d'ouvrage et qui vise a formaliser les besoins et exigences des personnes 
qui vont consulter l'objet. Le cahier des charges vit tout au long du projet et est modifiable a tout 
moment. 11 n'existe cependant pas de cahier des charges types mais generalement il est constitue 
de trois voire quatre parties. 

Partie 1: 
o Justification(s) de !'existence du projet 
o Mise en avant des objectifs du projet 
o Identification des personnes qui pilotent le projet (mis en avant des roles 

respectifs du maitre d'reuvre et du maitre d'ouvrage) 
Partie 2: 

o Mise en avant des besoins fonctionnels 
o Mise en avant de besoins techniques 
o Mise en avant de besoins organisationnels 

Partie 3: 
o Mise en avant des prestations attendues par le projet 

Pour rediger la premiere etape d'un futur cahier des charges pour un site Internet, je me suis 
appuye sur les resultats de l'enquete menee aupres des chasseurs qui ont participe aux 
prelevements pendant la campagne de chasse precedente. A partir de ces resultats, j 'ai ex trait 
l' ensemble des informations attendues par les chasseurs et les ai regroupees. 
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PARTIE 3 Resultats 

1 Representation graphique 

1. 1 Representation graphique des reseaux existants 

Figure 5 : Representation graphique du reseau ESB 
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Figure 6: Representation graphigue du Repimat Tchad (reseau d'epidemiosurveillance 
des maladies animales du Tchad) 
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Figure 7 : Representation graphique du Ressab 
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1.2 Representation graphique des scenarios trichine recents (Var 
2006, Corse 2004) 

Figure 8 : Representation graphique du scenario de trichinellose dans le Var en 2006. 

I 

l-2t/l"'"''J 1 .. ~rt1 I ~ ,~~j ~ I ~ 1~9 • . 

M tue I.I\ Nngliff IW.c II vollurJ 

I 
~ I 11001/2006, '""""'"""'"~ 

~ .... 
r-.... ,....J 

2SI07-27I07l2006 ~ 
I 

j21,07r2(XA ~ Emoilun!Nllau"~ • -•osv J\ -
1»'0712009~ 

'( 1..K1.ur1dum1 

' ,_ 
131/07/2Q'.)!~ ~ 

' r-( _.:;.::,::,._' \-' ~ ...... 

l:\ ,.ldentiflllH•l.ffll•~ 

1"==1 
V 

jo1m1200&~ • 
re ........ ~~ 
{ 4'c:aratlllnauCNR 

-----,__ 

' 
• """"' 

~ ·~ r---

~ 
r--_ 

COKTACT, R_. 

1 

I 
Ns·~·1 

• 
r E"'°/l' "' """''1 

I 
rAFSSA 

.........__ 
r---...... 

I [ ... ,,.. ......... 1 

I ~ 
I 

I'""""""""'] I pltttilalrl 

I § I I 
c ·=-, I 

V 

••!>NI rMrn:y 

I ,~ 

..... .... 
~ 

RRIER -
I 

-

----- r-( ... ,,.. ..... ---;;;;i 

--------I (Obtitn111•rnu111,, 

I I I I 

I I 

- 24 

l=I ·~I ,.,. ...... ~ 1~1 
I 

• 

(;:;:' 

® ~ ---r@ ~ 

~ . 
fF•h•-~ enflllntll~ 

1 FaiApa,.....llt 
pr•~•11os 

I 

I • 



1.3 Representation graphique et formalisation de la surveillance de la 
trichine en Corse 

1.3.1 Les acteurs de la surveillance ; choix strategique ? 

La surveillance de la trichine fait appel a la participation d'acteurs de disciplines differentes ; 
techniciens de laboratoires d'analyses, veterinaires, techniciens de federations de chasses, 
chasseurs, centres de recherches (INRA, Inserm), etc. La surveillance de la trichine en Corse a 
pour objectif de mettre en reseau ces acteurs. ll est aise de comprendre que certains acteurs, de 
part leurs professions ont des devoirs et des obligations envers la sante public. Cependant 
d'autres acteurs, moins impliques dans la protection dans ce domaine, n'ont pas necessairement 
les memes obligations envers la sante publique. Nous mettrons ici en avant les roles 
« institutionnels » et les roles « potentiels » de ces acteurs qui participent a la surveillance de la 
trichine en Corse. Ainsi I' analyse permettra de mettre en avant quels sont les acteurs sur lesquels 
les efforts doivent etre menes et quels sont ceux qui ont un role capital dans le fonctionnement de 
cette surveillance. 

La Chasse 
Tres presents sur le terrain pendant la periode de chasse (15/08 au 13/01), les chasseurs sont en 
contact quasi permanent avec la nature et la faune sauvage. En Corse, 17 OOO personnes sont 
detentrices d'un permis de chasser et soixante dix chasseurs ont effectue des prelevements sur les 
sangliers pendant la demiere campagne de chasse (2006/2007). 

En Corse la chasse s'organise selon des reseaux de connaissances deja etablis et !'information 
vehicule tres vite a travers ces reseaux . La chasse au sanglier se fait generalement en battue 
pendant lesquelles plusieurs hommes se postent de maniere strategique dans le maquis en 
attendant que le sanglier se montre. Dans ces battues, des personnes occupe un poste important 
(generalement le chef de battue) et peuvent influencer !'ensemble des decisions prises au sein de 
la battue, au moment de la decoupe du sanglier. Ce sont ces personnes qui ont un role a jouer 
dans la collecte du prelevement du pilier du diaphragme et sur lesquelles la surveillance de la 
trichine doit porter ses efforts. 

L'ONCFS (!'Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage) 
ll s'agit d'un etablissement public national a caractere administratif sous la tutelle des ministres 
charges de la chasse et de l ' agriculture et assure plusieurs roles : 

Contribuer au controle des mesures de gestion en particulier par la chasse destines a 
preserver la faune sauvage et ses habitats. 
Realiser des etudes, des recherches, des experimentations concernant la conservation, la 
restauration, la gestion de la faune sauvage et de ses habitats. 
Participer a la surveillance de la faune sauvage et au respect de la reglementation relative 
a la police de la chasse. 
Apporter a l 'etat son concours pour evaluer l ' etat de la faune sauvage. 
Charge pour le compte de l 'etat de l' organisation materielle de l 'examen du permis de 
chasser. 

Pour obtenir des renards entiers, la coordinatrice du reseau a fait appel aux lieutenants de 
louveterie et aux piegeurs agrees. 

Les Lieutenants de Louveterie : 
Les lieutenants de louveterie nommes par le prefet assurent !'organisation des battues 
administratives. En sollicitant ces personnes, il est possible d'obtenir des prelevements (renards 
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et sangliers) en dehors des periodes de chasse. 

Les piegeurs agrees 
Le piegeur agree est une personne formee par la FDC sous le controle de l'ONCFS. Il est titulaire 
d'un agrement prefectoral et habilite a capturer des animaux sauvages classes nuisibles en 
respectant la legislation. Ils sont des acteurs mobilisables pour la collecte de prelevements et 
permettent a !'occasion d'obtenir des renards entiers. 

Autre acteur tres en contact avec les chasseurs de part son metier, le veterinaire est une personne 
essentielle qui assure a la fois le role de relais et celui d'informateur. 

La Direction Departementale des Services Veterinaires (DDSV) 

Les services de controle charges de la securite sanitaire des aliments et de la sante et de la 
protection animale sont les Directions Departementales des Services Veterinaires (DDSV). Leur 
action est coordonnee au niveau regional par le DDSV du chef-lieu de region et leurs moyens 
humains sont dotes de quelques 4 OOO agents et pas moins de 8 600 veterinaires praticiens 
titulaires du « mandat sanitaire » qui assurent le maillage du territoire 
(http://www.agriculture.gouv.fr ). Les DDSV sont placees sous l'autorite du prefet et leurs 
missions repondent a 3 objectifs : 

7 Assurer la protection de la sante publique veterinaire~ 

Ils controlent )'application des reglementations gui permettant de )utter contre Jes 
maladies d'origine animate, certaines etant transmissibles a l'homme. 
Ils veillent a la salubrite et a la maitrise de !'hygiene des denrees 
lls menent des actions de prevention des risques de contamination des aliments. 
Ils procedent a des inspections et au suivi des autocontroles des entreprises et realisent 
chaque annee les plans de surveillance et de controle de la contamination des denrees 
alimentaires. 

7 Assurer la protection de la sante animate : 

Les DDSV exercent une surveillance constante des grandes maladies animates. 
Toute suspicion ou declaration de ces maladies declenche un dispositif operationnel 
de Jutte preetabli. 
Les services veterinaires controlent l'etat sanitaire des animaux et des produits 
alimentaires importes des pays tiers. 
Ils sont charges de la certification sanitaire a !'exportation. 

7 Assurer la protection de I'environnement. 

Les agents des services veterinaires assurent la protection de la sante du consommateur. En 
Corse, ils assurent le financement des analyses pour recherche de trichines faites en laboratoire. 
En cas de decouverte de cas de trichine par les laboratoires, ils se doivent de tenir informes les 
institutions nationales charges de la securite alimentaire (DGAL, Afssa entre autres) sur la 
situation actuelle et sur decisions prises par leurs services. A tout moment, la DDSV peut 
contacter la Federation de chasse pour mobiliser les chasseurs et leur demander de faire des 
prelevements dans la faune sauvage. Ce fut le cas dans le Var en 2006 lorsqu'un cas humain de 
trichinellose a ete decele. 
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Les laboratoires departementaux d'analyse veterinaire (LDAV) : 
Dans chaque departement (Haute Corse et Corse du Sud) se trouve un laboratoire d'analyses 
veterinaires. Ces laboratoires dependent des conseils generaux et le veterinaire de ce laboratoire 
a pour vocation essentielle d'effectuer des analyses pour les eleveurs, le plus souvent a la 
demande de l' administration veterinaire mais peut egalement travailler pour les eleveurs a la 
demande des veterinaires praticiens. 

Le Laboratoire National Referent (le LNR): 
Le LNR, au sein du laboratoire d'etudes et de recherches en pathologie animale et zoonoses 
(LERPAZ), assure les activites de references pour la trichinellose, apporte un appui scientifique 
et technique aupres des laboratoires veterinaires departementaux et coordonne au niveau 
europeen les activites de recherche sur la trichinellose depuis 1999. 

La Direction generale de l'alimentation (DGAL) 

La principale composante et mission de la DGAL est la securite sanitaire des aliments. Trois 
ministeres exercent conjointement cette mission : 

Le ministere de l'agriculture 
Le ministere de la sante 
Le ministere de la consommation. 

Au sein du ministere charge de !'agriculture, la mission est confiee a la DGAL qui elle-meme 
s'appuie sur deux reseaux de services deconcentres : 

LesDDSV 
Les DRAF (Directions regionales de !'agriculture et de la foret) en charge de proteger la 
sante des vegetaux. 

L'AFSSA 

Etablissement public a competence samtalfe, l' AFSSA a un role de veille et d'alertes sans 
pouvoir de controle direct ni de police sanitaire. Ces pouvoirs relevent des ministeres concernes. 
L'AFSSA: 

produit des connaissances 
fournit l 'expertise dans le cadre de l' appui scientifique et technique 
mene des actions d'information et de formation. 

Elle a acces a toutes les informations necessaires pour exercer ses missions. 
L' AFSSA joue ainsi un role important au niveau national pour la trichinellose et peut en cas de 
decouverte « saisir » les institutions regionales pour prendre des decisions. 

Le medecin praticien : 
En etant au contact direct avec ses patients, le medecin est une source d'informations tres 
profitable si un cas de trichinellose humaine survenait. Sa profession le conduit a identifier les 
cas index en recherchant sur ses patients les signes typiques de la maladie et a preciser les 
circonstances du diagnostique : Est-ce un cas isole ou un cas groupe? 
Le medecin recherche les cas similaires : dans la famille, !'entourage, la clientele d'un magasin 
ou d'une boutique, chez les participants d'un banquet de chasse. Le medecin a le devoir d' alerter 

· les autorites locales de sante publique: CNR Trichinella, DASS, DDSV, INVS, la DGAL, la 
Veille sanitaire, les membres de la commission internationale sur la trichinellose. 
(http:// monsi te. wanadoo .fr/cnrdestri chinella/page2.htrnl) 
Le medecin praticien est done un appui essentiel en cas de suspicion de trichinellose humaine. 
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1.3.2 Representation graphique et formalisation de la surveillance de la 
trichine en Corse 

Figure 9 : Representations graphiques du fonctionnement de la surveillance de la trichine dans la 

faune sauvage. 

I I • t 
"" ~PAR 

Trif:llin9 

tltltlt 
PMl«v• I OOASS I OGAI. I AFSSA 

--- ----1--- --- -1--·-·-·-•-·--·-----·---- -·- -·-·-·- ·- ·- ·- ·- ·- ·-·- ·- ·- ·-·- ·-1- ·- ·- ·- ·- ·- ·- - - ·- ·-•- ·- ·- ·- ·- ·- · 
J. J INSTITUIONS NATIONAL ·--·---·-·-·--· .·-·-*-·- · ... --, - F - ·-•- - -I 

-------l __ -- ---< --- -·- - --- - ----· - - · - · - - -- -

FAUNE SAUVAGE EN CO~SE ------•- -·- -:;z:- -·-·-·-· 
I ~.cl'.,..,.. I 

::-:::1::::-- -•---·--•--- ---·----

t I t t t 

·- ·- ·- ·- ·-· - ·- ·- ·- ·- ·- ---~ ·- ·- - - ·- ·- ·- - - -t I t 
CKniqueetcabinet 

'ltt6rhaire 

( RELAIS INTERMEDIAIRt 
· ·- ·- ·- -- · 

Technlcieris 
F6d6ration de Cha au 

[ RELAIS INTERMEDIAIRt 

t 
INRACorte 

RELAIS INTERMEDIAIR 
-~ - <F 

- -- -(ANALYS~ -- - · - · 

---

.,._ = 

---
[ Consommateu3 I Consommateu 

I 

·-+ I 
• I 

Chasseur 

( ACTEUR DE TERRAI~ 

.. -=~a I I I I 1 

c-- ... ~1 

, ... ~-,:J I I ~("-··rl I I _;;;o < .,,.,,_.cllciapt,'1g I auLOAV 

R~rW. 
~ 

oosv 

-~ -

·-·-·-·-·- J ______ _ 

__ I J_ ==r==I __ L :_ r 
- 28 

--1--
! 

• 



Figure 10 : Representation graphigue du fonctionnement de la surveillance de la trichine dans la 
faune domestique 
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2 Representation schematique 

2. 1 Exemple de schema representant le fonctionnement de reseau de 
surveillance 

• Le RESSAB (Reseau d'Epidemiosurveillance des Suspicions cliniques des 
Salmonelloses bovines) : 

Il est present dans huit departements et compte sur la presence d'un veterinaire sentinelle par 
departement pour assurer la surveillance des 30 a 40 exploitations ( 4 a 5 exploitations par 
veterinaire sentinelle) et ainsi evaluer !'incidence, la prevalence et !'evolution dans le temps des 
foyers de salmonelloses bovine 
Ce reseau mise sur la rapidite de circulation de }'information car lorsqu'un cas de suspicion 
est detecte dans un elevage, les resultats obtenus par les laboratoires d'analyses sont directement 
envoyes au laboratoire de l' AFSSA de Lyon sans passer par le GDS (evitant ainsi une seconde 
visite du veterinaire dans l'elevage, ce qui retarderait la circulation de !'information). 
Pour parfaire la standardisation des methodes de collecte, le reseau organise des sessions de 
formation dans chaque region afin de garantir l'homogeneisation de ces collectes. 

Prelevements+fiches visites 

Comite de pilotage departemental 

Resultats 

Veterinaire LDV GDS GTV 

Transmission des resultats 

Transmission des souches 

;: 
I AFSSA Lyon I SNGTV(1)_DGAL(2l-SNGD8-

ENVA(3l -ENVL(4l 

Comite national de pilotage 

Figure 11 : Presentation schematigue du fonctionnement du RESSAB. 
cA partir de Peyron C., 2007) 

(1) SNGTV: Societe Nationale des Groupements Techniques Veterinaires. 
(2) DGAL : Direction general de l' Alimentation. 
(3) ENVA: Ecole Nationale Veterinaire d' Alfort 
(4) ENVL: Ecole Nationale Veterinaire de Lyon 

• Le Reseau d'Epidemiosurveillance PArasitologigue du Chien; le RESPAC. 
Il s'agit d'un reseau national qui s'interesse aux infections parasitaires de l'espece canine dans 
toute la France. Le reseau a des objectifs et : 

enregistre les caracteres epidemiologiques de ces maladies. 
achemine !'information terrain en utilisant des veterinaires sentinelles. 
cree des cartes pour connaitre la repartition de ces maladies. 
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publie des bulletins d'informations lorsque des epidemies surviennent. 

Il existe dans ce reseau un veterinaire sentinelle par departement qui assure la surveillance des 
maladies canines, confirme Jes cas, envoie les fiches des cas au ENVL et alimente regulierement 
une base de donnees RESPAC. 

Veterinaire I 
Fiches cas confirmes l l Echantillons 

Echantillons 
Resultats IResultats 

Laboratoire de Parasitoloaie Laboratoire aaree 

cas confirmes 

Base de donnees respac.fr 

Statistiaues. carte de reoartition 
n 

Internet 

D 
Diffuser. informer 

Figure 12 :Representation schematigue du fonctionnement du RESPAC 

• Le Reseau INFOPORC 
Ce reseau frarn;ais assure l'echange d'informations sur Jes elevages porcins (creation, mise a 
jour, statut sanitaire des elevages) et sur Jes gestions de transports. 
Les donnees de ce reseau, avant d'etre traitees, sont saisies chaque soir dans une base de donnees 
par les differents acteurs du reseau ; 4 directions des services veterinaires, l'UGPVB et Jes 
laboratoires d'analyses. La diffusion est inteme et les donnees sont consultables uniquement par 
Jes membres du reseau. 
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UGPVB 

Zone de vaccination 

Grouoements d'eleveurs 

Informations sanitaires 

pour preparer transports 

Saisie en 48h des 

transports realises 

Base de donnees INFOPORC 
Laboratoires 
d'analyses 

ARSOE de Bretagne (service informatique 
pour l'elevage) 

Resultats Aujesky 

Validation resultats Labo Identification des elevages 

EDE 
Mise a jour statuts sanitaires des elevages (Opt de 

l'elevage) 

Alerte sanitaire 

Figure 13 : Presentation schematique du fonctionnement du reseau INFOPORC 

• Le reseau Equinella 
Le reseau Equinella est un reseau qui s' interesse aux maladies contagieuses equines et couvre 
toute la Suisse et ses regions. 
Ses correspondants sont des veterinaires equins volontaires engages repartis sur 40 cliniques 
specialisees, 3 laboratoires, les cliniques de 2 universites, le Haras federal et la division des 
affaires veterinaires de I' armee. 
Tous les quinze jours, les veterinaires remplissent un rapport qu'ils envoient a !'Office 
Veterinaire Federal (OVF) qui informatise les donnees. 
Tous les trois mois, l'OVF transmet un resume des resultats a l'ICC (International Collating 
Center) qui traite toutes les donnees du monde entier. 
Tousles ans, l'OVF transmet un rapport a }'International Breeder's Meeting. (Puyalto-Moussu C 
et al., 2000,) 
Les rapports et les resumes transmis regulierement permettent d'entretenir un contact entre les 
partenaires du reseau. 
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Veterinaires equins volontaires ~ 3 laboratoires def 
cliniques 

• 2 

Diagnostiques d'universite 
Division des affaires 

Haras federal .. Veterinaires de l'armee 

Donnees Bulletin tous les 15 jours 

.. 
OVF 

Equinella 

~ Contact 
~ I I I Resume trimestriel 

Rapport annuel ~ 

International breeder's meeting 

Figure 14 : Presentation schematique du fonctionnement du reseau Equinella. (Peyron, 2007) 

• Le Reseau d'Epiderniosurveillance des Pathologie Equines; le RESPE. 
Ce reseau frarn;ais a pour objectif la collecte rapide de donnees en cas d'alerte, la diffusion 
d'informations et !'estimation de l'incidence des maladies qui touchent les equins. 
Ce reseau attire l' attention des eleveurs et praticiens sur les epizooties et les donnees emanent 
principalement des veterinaires praticiens, elements centraux du reseau, de chercheurs, 
d'enseignant des ENV, de laboratoires prives ou public volontaires. 
Le pilotage du reseau est a la charge du conseil d'orientation constitue des veterinaires de 
l'AVEF1

, des membres de l'AFSSA-LERPE2
, des membres de l'AFSSA-LERPAZ3

, , des 
responsables de laboratoires, des representants des ENV4

. 

A la direction de ce reseau on retrouve quatre personnes ; deux membres de l' A VEF et deux 
membres de I' AFSSA et la gestion est assuree par l' AFSSA-LERPE situe a Dozule. 
Le reseau possede un outil de communication ; un Intranet dont une partie est exclusivement 
reserve aux membres du reseau et aux membres de l' A VEF. 

A VEF1 
: Association V eterinaire Equine Fran~aise 

AFSSA-LERPE2
: Laboratoire d'Etude et de Recherche sur les Pathologies Equines 

AFSSA-LERPAZ3
: Laboratoire d'Etude et de Recherche en Pathologie Animale et Zoonose 

ENV4
: Ecoles Nationales Veterinaires 

1) La reception et l'enregistrement des informations : 
Les veterinaires sentinelles adressent leurs declarations a l' AFSSA Dozule (par Fax, par 
messagerie, par site Internet). L' AFSSA saisit les donnees collectees. Les prelevements sont 
adresses aux laboratoires competents selon une liste diffusee par le RESPE. 

2) Restitution des resultats 
Les laboratoires restituent les resultats a l 'AFSSA Dozule et au veterinaire sentinelle. 
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3) Bilans reguliers 
De maniere reguliere (tous les trois mois et tous les ans), le RESPE produit des bilans des 
donnees recensees. La diffusion se fait dans le bulletin, sur le site du RESPE et dans la presse 
specialisee. 

Fiches et 

Laboratoire oartenaire 

prOIOvements / 

Declaration ou fin de cas 
Resultat 

Alerte 

~ ' { i I V 't, . . . II e enna1re sentme e 

Figure 15 : Presentation schematigue du fonctionnement du RESPE. (http://www.respe.net/) 

• Le reseau national de surveillance de l'etat sanitaire de la faune sauvage ; le 
reseau SAGIR. 

(http://www.chasseurdefrance.com/actualite/documents/grippe aviaire/reseau sagir.pdf) 

Ce reseau cree en 1986 a pour mission de detecter et de donner I' alerte pour un phenomene pathologique 
emergent sur la faune sauvage, de proteger les elevages domestiques de la diffusion eventuel d'un 
agent pathogene arrive sur notre territoire. Il est fonde sur un partenariat entre : 
- Les Federations Departementales de Chasseurs qui assurent la collecte des animaux sauvages 
trouves morts ou malades. 
- L'ONCFS (Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage) participe au ramassage des 
ammaux. 
- Les Laboratoires Departementaux et des laboratoires specialises determinent les causes de la 
mart des animaux. 
- L' AFSSA de Nancy 
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LDV. Laboratoire aaree 

/ Resultats 

I :DSV I· • 

SAGIR 

AFSSA Nancy 

Centralisation 

Base de donnees 

ONCFS 

Financement 

Figure 16: Presentation schematigue du fonctionnement du Reseau SAGIR. 

Chaque animal trouve mort doit etre accompagne d'une fiche de renseignement fourni par l'ITD 
au ramasseur avant d'etre porte au laboratoire d'analyse. 
Taus Jes deux mois, l'ITD SAGIR realise une synthese des analyses effectuees et publie son 
compte rendu. 

• Le reseau ESB (Encephalopathie Spongiforme Bovine) 
Ce reseau d'epidemiosurveillance fran~ais a ete mis en place par la DGAL en 1990 apres que des 
cas d'ESB ait ete trouve en Angleterre quelques annees auparavant. Ce reseau national a 
plusieurs objectifs : 

Identifier tousles cas d'Encephalopathie Spongiforme Bovine 
Assurer la surveillance systematique de tous les bovins adultes qui presentent des 
troubles nerveux 
Proteger le cheptel 
Proteger le consommateur 

Depuis 1991 , ce reseau repose sur un reseau de veterinaires sanitaires liberaux qui passent au 
crible tous Jes animaux presentant des signes nerveux. Les veterinaires inspecteurs des abattoirs 
examinent Jes animaux abattus pour troubles nerveux ou presentant de tels troubles a leur entree 
a }'abattoir. 
En presentant tous ces reseaux et en mettant en avant leurs modes de fonctionnement, il etait 
question ici ·de montrer quels outils permettait au reseau de mieux fonctionner. Cependant pour 
s'assurer de l'efficacite de ces « outils », il aurait ete ban de prendre contact avec les personnes 
responsables de la coordination du reseau et mettre en avant les problemes eventuels de 
fonctionnement du reseau, ceci dans le but de ne pas reutiliser ces outils pour la surveillance de 
la trichine en Corse. 
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2.2 Presentation des outils qui optimisent le fonctionnement de 
ces reseaux 

Ressab 
RESPAC RNOEA 

INFOPORC EQUJNELLA SAGIR ESB 

ReJ:!resentati Present couvre vue Couvre 
vite dans tout le nationale toute 

huit territoire globale la suisse 
departements frarn;ais de 

la 
population 
aviaire 

SimJ:!licite systeme sans parten 
intermediaires 

airdefi 

ms 

Fiabilite, saisie chaque importante 
soir dans une motivation 

J:!ertinence base de des 
donnees donnees partenaires 

recueillies 

Strategies formation 
continue 
offerte aux 
participants 

Communicati rapidite de communiq Rapport 
circulation de uer par veterinaires 

.Q!! I 'information bulletin en tous le 
inteme 15jours+ 

resume 
OVF a 
l'ICC/3 
mOIS 

Assurer la Garantir 
confidentiali anonymat 
te des exploitations 
donnees 

Tableau n°4: Mise en avant d'outils utilises par Jes reseaux existants. 

Ce tableau permet de resumer Jes atouts et les faiblesses du fonctionnement de ces reseaux et 
permet de proposer des pistes pour ameliorer la surveillance des maladies animales en Corse .. 
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3 Cormas, outil de communication ? 

A l'aide du logiciel Cormas, plusieurs scenarios sont simules afin de modeliser la communication 
entre les differents acteurs. 
Cormas permet de modeliser un reseau de communication sous deux angles : 

• Une vue spatialisee ou les acteurs et les foyers de maladie sont localises 
geographiquement ; 

• Une vue de la communication entre les differents acteurs. 

Deux scenarios ont ete imagines : 
• Des chasseurs collaboratifs qui font parvenir les prelevements a leur partenaire pref ere : 

o La federation de chasse pour les chasseurs 1, 2 et 4 ; 
o L'INRA pour le chasseur 3 ; 
o La clinique veterinaire pour les chasseurs 6, 7, 8 et 10 ; 
o La LDAV pour le chasseur 9. 

• Des chasseurs non collaboratifs qui envoie directement aux consommateurs via un 
restaurant : dans notre cas le chasseur 5 . 

~ 

.... 

.... 
.... 

.... 

.... 

• 

.... . 
.... 

.... 

• 
Figure 17 : Representation spatiale de Cormas 

• • 
• • 

• 

Dans la vue spatiale, la zone contaminee est caracterisee par un carre gris. 11 est possible de 
modeliser plusieurs scenarios d'extension de la maladie aux zones alentours. 
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Figure 18 : Representation spatiale de la communication entre les acteurs de la surveillance 

Legende: 

• Consommateur ... LDA V 

0 Restaurateur 6 DSV 

6 INRA 

• LNR 

• c1· · , ,. · m1que vetermmre • n Chasseurs 

Federation de chasse 

0 H6pital 

4 Internet, un outil de perennisation pour une surveillance de la 
trichine en Corse ? 

4. 1 A vis d'acteurs 

A partir des enquetes menees aupres des chasseurs (annexe 5), mon travail consistait dans un 
premier temps a identifier les problemes qu'ils pouvait rencontrer a differents niveaux 
(realisation du prelevement, acheminement, stockage, etc.) 

Les questions lies a la realisation du prelevement a effectuer sur !'animal: 

La grande majorite des chasseurs interroges sont responsables de la decoupe de l'animal apres 
l 'avoir abattu. 
La technique de prelevement et la nature de l' echantillon a recuperer sur la carcasse ont ete 
communiquees soit a l'aide d'une photo accompagnee d' explications orales (pour 5 d' entre eux), 
soit par telephone (pour 7 d'entre eux). La majorite des chasseurs interroges est habitue a la 
decoupe, ils n'ont eu aucun probleme a prelever le pilier du diaphragme sur l 'animal. 
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Cependant certaines personnes ont demande a avoir plus de notions sur l' anatomie du pore afin 
de mieux comprendre ou se situe exactement le pilier du diaphragme et pour pouvoir ensuite 
l'expliquer aux autres chasseurs. 
Pour beaucoup, faire venir un veterinaire ou un agent de l' INRA sur la battue au moment de la 
decoupe permet d'identifier precisement !'emplacement de l'echantillon et permettrait 
d'expliquer a !'ensemble des chasseurs quel est l'interet de faire un tel prelevement sur !'animal. 
Un chasseur sur deux n'a pas fait le prelevement sur tousles sangliers abattus, soit parce qu'il 
etait absent lors de la decoupe (raisons invoquees souvent personnelles et professionnelles), soit 
simplement parce qu'il a oublie de le faire. 
Certains chasseurs ont demande a ce qu' il leur soit foumi un element, une preuve du 
fonctionnement de ce reseau, ce qui leur permettrait de se mooter convaincant aupres des autres 
chasseurs. Cet « outil » pourrait etre un schema ou les acteurs de la surveillance apparaissent, ou 
figurent les voies de communication entre les acteurs, ou figure le devenir des prelevements que 
font les chasseurs, etc. 

Bien que tous les chasseurs enquetes aient participe a la collecte des prelevements durant la 
saison de chasse 2006/2007 et rec;u une information generale, au moins orale, sur la trichinellose, 
seulement huit d'entre eux ont retenu ce qu'est la maladie reellement. Il est done indispensable 
de les repenser cette information sur la maladie, sur le parasite, etc. Paradoxalement, un plus 
grand nombre sait qu'elle est presente en Corse (10/13). L'effort est done a poursuivre aupres 
des chasseurs pour leur expliquer les dangers lies a la presence d'une telle maladie chez les 
sangliers. Certains d'entre eux ont clairement exprime le besoin de connaitre plus en details 
l'impact de cette maladie sur la sante humaine. Pour eux, de telles informations pourraient avoir 
un effet persuasif aupres des autres chasseurs pas tres convaincus par la surveillance. « Il faut 
mettre en avant les informations qui concernent directement le chasseur pour qu' ils se sentent 
concernes » selon un chasseur. 

Les connaissances sur le systeme de surveillance 
Les connaissances sur le systeme de surveillance (fonctionnement, acteurs, relais, devenir du 
prelevement, etc.) sont tres minimes et la grande majorite des chasseurs (8 d'entre eux) 
souhaiterait avoir des informations (nom, localisation geographique, role, etc.). Pour 9 chasseurs 
sur 13, l'agent de l'INRA coordinateur du reseau occupe une place essentielle dans ce systeme. 
En venant a la rencontre des chasseurs, elle a su montrer !'importance d'une telle participation de 
la part des chasseurs. 
Mon questionnaire s'est ensuite oriente sur des questions relatives aux contraintes que les 
chasseurs pouvaient rencontrer (liees a la technique de prelevement, a la conservation du 
prelevement, a son acheminement ou a !'information qu'il faut porter sur la fiche de 
renseignement) 
L'ensemble des chasseurs interroges ne semble pas rencontrer de reelles difficultes a faire le 
prelevement, ils sont habitues a faire decoupe du sanglier et pour eux recuperer le pilier du 
diaphragme n'est pas un obstacle. 
La fiche de renseignement qu'il leur est fournit est comprehensible pour tousles chasseurs, et ne 
pose aucun obstacle lorsqu'ils doivent la remplir. La conservation de l'echantillon ne pose pas de 
reel probleme ; l' echantillon est dans un sachet plastique est generalement rnis au refrigerateur 
en attendant d'etre donne au laboratoire ou au veterinaire. 
En revanche le probleme majeur reste l' acheminement du prelevement vers les laboratoires ou 
chez le veterinaire. Beaucoup de chasseurs ont utilise l 'INRA comme source de relais 
intermediaire mais beaucoup ont aussi du jeter leur prelevement- sans qu'il puisse etre recupere 
dans un delais de quelques jours. 
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Internet? 
Beaucoup de chasseurs interroges n' ont pas acces a Internet et presque tous ne pensent pas 
s'equiper prochainement. Cependant meme si ils n'y ont pas acces, beaucoup estiment 
qu'Internet puisse etre un excellent moyen de faire passer des informations aux chasseurs. On 
remarque aussi que parmi les chasseurs interroges, ceux qui etaient en contact permanent avec 
Internet (4/5 personnes), seraient prets eventuellement a renseigner une base de donnees. 

4.2 Mise en route d'un cahier des charges pour un outil web 

Une des premieres etapes dans la redaction d'un cahier des charges est de recueillir les attentes 
des personnes qui vont consulter l' objet. A partir du recueil des attentes des chasseurs, j' ai voulu 
reprendre les informations qui pour eux etaient indispensables et les ai listees. Ainsi ces 
informations, meme si le projet d'un site Internet n'aboutit pas, pourraient etre utiles pour un 
autre outil de communication ( cf. annexe 6) : 

Concernant la redaction d'un futur cahier des charges, le travail presente n'etait qu'une premiere 
etape. En effet en interrogeant uniquement les chasseurs, on peut considerer qu 'il reste encore 
beaucoup de travail si ce projet de site Web doit aboutir. Il faut considerer que chaque acteur de 
la surveillance puisse etre un utilisateur potentiel et que les demandes formulees peuvent etre tres 
differentes d'une personne a l'autre. L'outil de communication devra done s'adapter aux 
exigences de chacun. 

5 Quelles perspectives pour un futur outil de communication ? 

Pour mesurer le succes des outils presentes, l' ideal aurait ete de pouvoir tous les presenter aux 
acteurs de la surveillance. Malheureusement le manque de temps au cours de ce stage ne m' a pas 
permit d' aller rencontrer ces personnes et le travail bibliographique a demande du temps. 
La representation graphique peut etre un bon moyen de presenter a la fois le fonctionnement de 
la surveillance et de permettre aux acteurs de se positionner au sein de cette surveillance. Elle 
peut etre aussi un moyen pour les chasseurs deja acteur de la surveillance de convaincre les 
autres chasseurs qui eux ne le sont pas. Le graphique devient alors un outil mis a disposition des 
chasseurs. 
Le schema peut egalement etre un moyen de communiquer et d'expliquer aux acteurs le 
fonctionnement general de la surveillance de la trichine en Corse. Les acteurs ont ainsi une 
vision glob ale, sur un meme support de l' ensemble des personnes qui participent a la 
surveillance. 
Le site web, present dans beaucoup de reseaux d' epidemiosurveillance est un tres bon moyen de 
mettre a disposition des decideurs un certain nombre d'informations tres utiles. Ainsi la page 
web peut a la fois etre une interface dans lequel chaque acteur pourrait trouver les informations 
qui l'interesse et un moyen pour les acteurs de reunir leurs donnees sur une meme base 
renseignee par Internet. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

La surveillance de la trichine en Corse coordonnee par l'INRA et l'INSERM fait appel a la 
participation d' acteurs de disciplines differentes : chasseurs, veterinaires, techniciens de 
laboratoire, DSV, chercheurs, AFSSA, DGAL, etc. 
Apres avoir montre !'importance de la communication dans les reseaux d'epidemiosurveillance, 
plusieurs pistes possibles ont ete explorees pour trouver la forme que prendraient des outils de 
communication afin d' assurer la perennisation de la surveillance de la trichine en Corse. Chaque 
acteur qui participe a cette surveillance a necessairement des besoins en terme de restitution de 
!'information. Un bon retour de cette information aupres de ces personnes permet de leur 
montrer que la surveillance est un systeme qui vit et qui peut avoir des resultats grace a leur 
travail. Nous venons de le voir, les acteurs sont demandeurs d'informations, ils veulent connrutre 
le systeme qu' ils font fonctionner. Pour cela, certains outils permettent d' obtenir une 
representation visuelle du fonctionnement de la surveillance et prennent la forme de graphique 
dans lesquels figurent les acteurs, les actions qu'ils menent, etc. Autre representation plus simple 
qu'une representation graphique, le schema permet de montrer le fonctionnement global de la 
surveillance et pourrait (avec le graphique) etre des outils que les acteurs (les chasseurs) 
pourraient eux meme presenter a d'autres d'acteurs, car nous l'avons vu, la chasse est un vaste 
reseau de connaissances en Corse. L'utilisation ces representations permettraient d'aider les 
acteurs a trouver leur place au sein du systeme et comprendre le role qu'ils ont a jouer dans la 
surveillance. Nous l'avons vu, !'utilisation d'un logiciel de formalisation du comportement des 
acteurs permet d'obtenir une representation animee qui pourrait etre aussi presente aux acteurs. 
En utilisant cette representation aux acteurs, il serait alors possible de mettre en route des jeux de 
roles avec les acteurs de la surveillance. Ces derniers pourraient donner leur avis sur les 
comportements qui leur ont ete attribues et ainsi il se serait possible de voir a quel(s) niveau(x) la 
surveillance pourrait rencontrer des dysfonctionnements. Etant donne qu'il ne serait pas 
demande aux acteurs de manipuler le logiciel mais uniquement d'interagir avec la personne qui 
leur attribut des comportements, Cormas serait un outil qu'il serait bon de reprendre et de 
developper avec les acteurs de la surveillance. 
Certains reseaux de surveillance epidemiologique ont mis en place une base de donnees 
renseignee par Internet et mis a disposition des decideurs et des acteurs. Cela permet de limiter la 
dispersion des donnees dans le temps et dans l' espace mais necessite pour les acteurs d' avoir 
facilement acces a Internet et de disposer d'un materiel adapte. 
En Corse, meme si la majorite des acteurs (chasseurs) interroges ne disposent pas d'une 
connexion permanente, on s'apen;oit qu'Internet serait pour beaucoup un tres bon outil de 
communication et de saisie. Au-dela de I 'utilisation faite par les acteurs de terrain, Internet reste 
accessible en permanence pour les personnes qui travaillent a DSV, a la DGAL, a l 'AFSSA, a 
l'ONCFS, etc. et pourraient consulter plus regulierement cette page web et ainsi connrutre l'etat 
de la surveillance en Corse. 
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Sites Internet consultes 

Site de la surveillance Bluetongue en France : <URL: http://blue-tongue.cirad.fr/ > [On Line] 

Site de l'OIE: <URL: www.oie.fr > [On Line] 

Site du CNR trichinellose : <URL: http://monsite.wanadoo.fr/cnrdestrichinella/page2.html> [On 

Line] 

Site du Respac: <URL: http://www.respac.fr/> [On Line] 

Site du ministere de la sante, de la jeunesse et des sports, informations sur la trichinellose : 

<URL: http://www.sante.gouv.fr/htm/pointsur/zoonose/trichinellose.htm> [On Line] 

Site de l' AFSSA: : <URLhttp://www.afssa.fr/> [On Line] 

-43 



Annexes 

Annexe 1 : La Corse 

Annexe 2: Lettre aux presidents d'association de chasse 

Annexe 3 : Rapports de mission de l' ON CFS 

Annexe 4 : Article paru dans le var matin 

Annexe 5 : Enquete menee aupres des chasseurs + resultats 

Annexe 6 : Liste des informations indispensables pour les chasseurs 

Annexe 7 : Schema du fonctionnement de la surveillance de la trichine en Corse 

- 44 



ANNEXE 1 : La Corse ; une ile au milieu de la Mediterranee. 

(Source : www.chasse-peche-corse.com) 
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ANNEXE 2 : Exemple de lettre communiquee aux presidents d'association de chasse 

6 M. le President d'association de 
chasse 

Celine RICHOMME (veterinaire), 

Oscar MAESTRINI et Frangois CASABIANCA 

Tel.: 04 95 45 15 06/ 04 95 45 15 14 

20 juillet 2006, 

Objet: Detection de la Trichinellose chez Jes sangliers et renards de Corse 

Monsieur le President, 

La Trichinellose est une maladie grave transmissible a l'homme par consommation de 
viande de pores ou de sangliers infectes. Le parasite du genre Trichinella responsable de cette 
zoonose peut aussi infecter les carnivores domestiques et sauvages, et notamment le renard. 

En Corse, la presence de trichine a recemment ete detectee alors qu'elle etait reputes absente 
de l'ile. II devient necessaire d'estimer !'importance de sa presence chez les pores 
domestiques, les sangliers et les renards. 

Dans ce contexts, nous mettons en place le prelevement d'echantillons sur animaux 
abattus a la chasse lors de la campagne 2006-2007. En tant qu'acteurs de 'terrain et premiers 
concernes, nous sollicitons votre participation ainsi que celle de vos equipes de battue. 

Des la mi-septembre nous organiserons des reunions conviant les divers partenaires 
impliques dans le programme de suivi de la Trichinellose (chasseurs, Federation de Chasse 
Haute Corse et Corse du Sud, ONCFS, eleveurs porcins, DSV, LOA 2A et LOA 28, AFSSA 
Alfort, INRA). 

Cependant, l'ouverture de la chasse aux sangliers est effective au 15 aoOt, et tout 
sanglier et renard abattus a partir de cette date representent des echantillons importants dans 
le cadre de cette campagne d'investigation. 

Aussi ii serait precieux que sur chaque sanglier abattu et eviscere vous 
preleviez le muscle pilier du diaphragme (minimum 20g) (muscle d'insertion de la 
membrane separant les visceres abdominaux et la cavite thoracique), 
le stockiez au congelateur dans des sacs transparents (type sac congelation), 
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en y joignant la fiche de commemoratifs (exemplaires ci-joint) dument remplie. 

Par ailleurs si lors d'operation de battue vous avez !'occasion de tirer des renards, nous 
vous prions de bien vouloir les prelever entiers, de les conditionner dans des sacs poubelles et 
les acheminer accompagnes d'une fiche de commemoratifs remplie aux LOA ou INRA par vos 
propres moyens ou par l'intermediaire de vos techniciens de Federation de Chasse. 

Nous vous remercions de bien vouloir faire circuler ces informations au sein de vos equipes, 
et vous sommes reconnaissants de votre contribution a ce programme. 

Nous vous recontacterons debut septembre afin de vous convier aux reunions 
d'informations evoquees ci-dessus. Pour toute demande d'informations complementaires 
n'hesitez pas a nous contacter directement ou bien contacter l'un des Laboratoires 
Departementaux d'Analyse (coordonnees ci-apres). 

Cordialement, 

Dr RICHOMME 
Copies pour information adressees aux LOA 2A et 28, DSV, ONCFS. 

Coordonnees des laboratoires partenaires de !'action : 
Corse du Sud Laboratoire Departemental d'Analyses 
Laboratoire Departemental d'Analyses Maison du Pare Erbajolo 
Rue Fran9ois Pietri 20200 BASTIA 
20000 AJACCIO Tel. : 04 95 30 94 80 
Tel.: 04 95 29 14 80 
Haute Corse 
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ANNEXE 3: Rapports de mission de l'ONCFS 

v.rur. 
N.Rcf. 

Objet : Tir nocturne de rtnards 

~ · 
~ 

~ 
Office National 

de 1a Chasse 
et de ta faune Sauvage 

Affoirc ruivie par M mare PERRIER.CORTICCHIA TO 

Ajaccio, le 17/08/2004 

Le technicien de l'environnement 

r.?,>"~~IBJ]· . . ······ @.~<' .. ''1'-.,;,•cy. '~ 't;, . . . . ,;~ ; .~aID1,A,g_ fim r:»~· 
' • ., ' ). ;: ·C e.·, l f. '/\tll 

Objet de la mission : tlr de nuit de renards 
Affalre suivie par : Marc PERRIER-CORTICCHIATO 

i 

M le chef de service de J'O.N.C.F.S. 

Jf'''!.5?"'.:lflofi ._4:E__gl)~,_,,.= 

Le 17 mars 2004, le laboratoire vet.erinaire departemental de la Cotse du sud etait informe de la 
presence de trichina dans deux prelevements de pore d'elevage. L'espece iofectante lsolee est 
Trichinella britovi. Les pores lnfestes proviennent de la vallee du haut-Taravo, sltuee a 40km a l'est 
d'Ajacclo. A l'initiative de la D.S.V., les services de l'O.N.C.F.S. sont sollicites afin de mener une 
etude epldemiologique concemant cette contamination. A cet effet, ii a ete decide d'effectuer un 
prelevement du seul carnivore present dans cette zone, le renard, afin d'etabllr le degre de 
contamination du reservoir sauvage. L'echantillon retenu est de l'ordre d'une cinquantalne d 'individus. 
Ce pralevement sera effectue de concert par les lieutenants de louveterie au moyen de battues 
adminislratives et de piegeage, et par les agents de l'etablissement qui auront a charge de matt.re en 
place des tirs noctumes. 
L'arrete prefectoral n° 04-0602 en date du 15 avnl 2004 fix.ail le cadre reglementaire de cette mission 
(piece jointe n°1). Le 20 avril 2004, la note de service referencee S.D.2NSL-M.P.C/04.018, mettait 
en place ces modalites d'appllcation (piece jointe n°2). 

1 
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Du 21 avril 2004 au 27 juin 2004, les agents du service departemental de la Corse du sud ont 

effectue 16 sorties nocturnes. Ces missions consistaient a effoctuer en voiture, des parcours 
predefinis sur Jes zones circooscrites par l'arrete prefcctoral, et a prospecter a l'aide d'un 
phare portatiftous les lieux susceptibles d'accueillir des renards. Durant ces sorties, 828 Kms 
ont etes parcourus dans Jes zones d'autorisation de tir, avec une nette predominance (69%) 
pour la vallee du Haut-Taravo d' oil sont originaires les pores contamines. Lors de ces seances 
de tir de nuit, seuls 4 renards ont ete vus (aucun n'a pu etre tire) etablissant l' indice 
kilometrique d'abondance de l'espece sur les zones sus mentionnees a 0,0048 animaux au 
kilometre. Devant le peu de resultats obtenus et en accord avec la D.S.V., des«: chamiers » 
ont ere crees SUT la commune de CORRANO a !'aide de carcasses de brebis reformees, 
provenant de )'abattoir de CUITOLI-CORTICCHIATO. Cctte action n'a apporte aucun 
resultat significatif. 

iit"'"l11«[1J'lffll4.:00' 
' .Q~Y&QD 

Le bilan de cette mission nous apporte deux enseignements majeurs. Le premier est la 
difficulte de transposer en Corse des protocoles de capture mis en place sur le continent ou, ils 
ont donne d'excellents resultats. En effet la topographie, le relief rencontre, mais surtout la 
quasi-absence de culture ou de zones p!turees, de grandes etendues, facilement accessibles, 
rendent extremement difficile la prospection a l'aide de phare portatif Dans ces conditions un 
tel mode de capture ne peut donner que des resultats hautement incertains. 
Le deuxieme enseignement conceme la population de renards presente dans Jes zones 
concemees. Bien sur, si le faible nombre d'animaux vus doit etre pondere au regard des 
difficultes techniques rencontrees !ors de cette mission, celles-ci ne peuvent a elles seules 
expliquer un niveau aussi bas de population. Nous pouvons done raisonnablement penser 
que, dans les zon.es prospectees, Jes populations de renards se trouvent a un niveau 
anormalement bas. Les nombreux renseignements recoltes aupres des usagers de la nature 
(chasseurs, bergers, agriculteurs, .. ) nous permettent d'envisager une hypothese a cet etat d.e 
fait. En effet, la quasi-totalite des temoignages fait etat de renards aper~s n'ayant quasiment 
plus de poils sur le corps. Cette depilation du corps est symptomatique de la eale 
sarcoptique. Cette acariose cutanee, due a un arthropode parasite sarcoptes scabiei, peut 
reduire episodiquement, de faQOn considerable les populations de renards. Ains~ en l'etat 
actuel de nos connaissances, c'est cette bypothese que nous entendons retenir pour expliquer 
la quasi-absence de renard sur Jes z.ones concemees. 

k. <i.~ Jo i/0'1 

VIA l t"V--- ~ L . . -
Le Chef d;r'Servi~ Le techn1c1o.Q. ~ l~nf(ironJ)elllent 

2 
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ANNEXE 4 : Article paru dans le var matin 
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TrichJnose : un risqu,e sanitaire pour la 
consommation de viande de sanglier 
Les trichines sont de petits vers parasites 
du groupe des nematodes, qui peuvent 
infester 1 'homme et plus de cent cinquante 
especes animales, carnivores ou omni­
vores. II ex.iste plusieurs especes de tri­
chines qui ont des caracteristiques legere­
ment differentes comme une resistance au 
froid plus ou moins grande. 
L'homme ou !'animal se contaminent en 
mangeant de la viande dans laquelle 
sont presentes Jes larves de trichine. C.es 

----laP,.,es...n 
mesurent mains d'un millimetre de long et 
trente microns de section. Elles sont done 
invisibles a l'<eil nu. Elles ne peuvent etre 
mises en evidence que par des exarnens de 
laboratoire. 
Lorsqu'elles sont ingerees, elles se deve­
loppent et se reproduisent dans le tube 
digestif. Plusieurs milliers de parasites 
franchissent alors la barriere intestinale ·et, 
par la circulation sanguine ou lympba­
tique, vont attcindre Jes muscles et· s'y 
enkyster. n n 'y a alors plus de poSS1oilite 
pour detruire le parasite qui a une espcran­
ce de vie de plusieurs annees chez l 'hom­
me. 

La trlchlnose en France ... 

dansleVar. 
En 2006, la consommation de viande de 
deux sang)i= abattus sur Jes communes 
de Nans les Pins et de Collobrieres, a ete 
responsable d'une clizairie de cas hwnains 
dont au moins trois personnes hospitali­
sees dans un etat serieux. En 20054, c'est 
dans Jes Alpes Maritimes que des per­
sonnes avaient ete contaminees. 

I 

Les symptomes 

La maladie peut etre grave chez l'hom­
me. 
Quelques heures apres la consommation, il 
y a apparition de troubles intestinaux qui 
peuvent se traduire par de fortes douleurs 
gastriques semblables a celles provoquees 
par des ulceres : la larve traverse la paroi 
intestioale pour rejoindre le flux sanguin. 
De sept il. onze jours apres la consomma­
tion, il y a de fortes douleurs musculaires 
dues a !'installation definitive des larves 
dans les fibres musculaires, accompagnees 
de fievrc et d'redeme. Les douleurs ou Jes 
gines musculaircs generalisees au locali­
sees comme, par exemple des difficllltes 
d'accoutwnance du fajt de l'atteinte des 
muscles oculaircs , sont resseuties et ·peu­
vent persister plusieurs scmaines voire plu­
sieurs annees dans le cas d'une atteinte 
chronique : il s'agit entre 10 et 20 % des 
cas. 
Des formes plus benignes, done vraisem­
blablement mains diagnostiquees, sont 
aussi constatees. 
Chez Jes animaux, les trichines entrament 
generalement peu de troubles. Les san­
gliers mfestes u'apparaissent done pas 
malades. 

Ce controle est obllgatoire si Ja viande 
est Commercialisee Oil cedee a des tiers. 

La trichinose n'est pas 
le seul rlsque 

Le gibier de cbasse n'est pas une viande 
ordinaire : sans passe sanitaire connu, sur­
mene par la course, eviscere parlois avec 
retard, laissc souvent trop longtemps a 
temperature ain_bill!l!Ll 
ne Cles garantles sanitaires offertes par les 
viandes d'animaux de boucherie. La 
contamination microbienne des viandes 
de gil>ier est toujours beaucoup plus 
forte que celle des viandes d'animaux de 
boucherie. Pour se proteger de ces 
risques, ii vaut mieux n:specter les recettes 
traditionnelles culinaires traditionnelles et 
notamment la cuisson longue qui peI1Det 
de tuer bacteries et parasites. On ne fait 
pas de "nouvelle cuisine" en reduisant 
Jes cuissons avec du gibier, pas de barbe­
cue, pas de salaison maison. 

Viande de sangller et 
commerciallsatlon 

Pour etre commercialise pour la consom­
mation bwnaine, le gibier doit passer par 
un atelier de traitemenl de gibier sauvage 
agree par Jes services veterinaires et y subir 
un examen sanitaire. Aucun ateliec de ce 
type n'ex.iste dans le Var. Toutefois, un 
chasseur peut ceder de faibles quantiles 
de gibiers a un comruer~t ou un res­
taurateur locaJ sans passer par un ate­
lier agree (1). 
Lorsqu'il s'agit de carcasses de san­
g)iers, elles doivent avoir ete reconnues 

Les renards et Jes rongeurs sont Jes princi- Eviter la contamination etre commercialisees qu'accompagnees 
exemptes de trlchine et elles ne peuvent I 

paux reservoils de ce parasite. Les san- d'un re.sultat d'analyse trichine negatif. 
g)iers se conlaminent en consommant les Pour eviter la contamination, il faut : Les chasseurs qui veuleut commercialiser 
rongcurs ou Jes cadavres d'animaux infes- t/ dcnuire Jes trichines qui peuvent etre ou ceder a des ti= des viandes de sangli:Jr . 
tes. En France, l'honune s'infeste princi- presentes dans la viande : elle ne le sont doivent done : 
palement en consommant de la viande que par une cuisson a.~W .P-.,!!IQngee_~iL.conser.ver-;OU,,fainHlonseD' ·--. --

--.d~nglilll==msafflStiiitrien---.=cuite='cle la vlande. II faufs'abstenir de (par le boucher par exemple . .. ) quelques ~. 
puisque toutes Jes autres f:5peces ani- grillades saignantes, ne pas faire de la jours la carcasse entierc, non d&:oupecs, 
males sont contr61ees : plus de mille cas charcuterie de sanglier maison, preferer dans de bonnes conditions d'hygiene 
ont ete evites au niveau national grace ace Ja daube. Une viande de sanglier suffi. (froids . . . ), 
contr6le !ors des six demieres annees. sanunent cuite doit etre grise a cceur. t/ identifier la carcasse par un moyen 

La congelation de type familial ne inviolable (bague OU bracelet), 
... et dans le Var 

De 2001 a 2003, des prelevements ont ete 
realises par des cbasseurs a la demande des 
Services . veterinaires, sur des sang)iers 
abattus dans le departement : 4 % d'entre 
eux etaient positifs a la recherche dans leur 
sang des anticorps anti-trichine. Ces ana­
lyses montrent que ce parasite infeste une 
proportion non negligeable de sangliers 

garantit pas une destruction de ces t/ envoyer la langue entiere au laboratoire 
parasites. avec une fiche a demander a la DDSV. 
A elle seule, clle ne peut etrc consideree Ils peuvent prendre contact avec la 
comme une methode d'assainisscment Direction departementale des Services 
suffisante. Des cas humains sont survenus Veterinaires pour toute infonnation corn-
en France suite a la consommation de plementaire. 
viande de sanglier qui avait ete congelee ; Il est rappele que toute P=Onne qui com-
t/ controler !'absence de trichine dans la mercialiser des ·aliments est responsables, 
viande en faisant effectuer un con1r6le civilement et penalement, de leur qualite 
dans un laboratoire agree. alimentaire. Par ailleurs, ces regles sani-
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ANNEXE 5: Enquete menee aupres des chasseurs + resultats 

ENOUETE 
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Date de I' enguete : Godon Aurelien 
Identification de la personne enguetee: 

• Norn: 
• Prenom: 
• Commune: 
• Commune de chasse : 
• Responsable Association : 
• Chasseur unique : 

1) Introduction : 

En mars 2004 de la trichine a ete trouvee chez 10 pores d'elevage en Corse. 
Suite a cette decouverte, des recherches ont ete faites sur la faune sauvage (sangliers et renards) 
pour savoir si elle etait aussi infectee par de la trichine. 
Resultats: 

391 sangliers testes, tous negatifs 
14 renards testes, 1 positif 

En 2006, un projet BIOSCOPE est lance. Ce projet a pour objectif de surveiller la faune sauvage 
en Corse ou la densite de porcs/sangliers est la plus importante. 
Pour assurer une surveillance optimale, les chasseurs corses, acteurs de terrain principaux, ont 
ete ainsi sollicites pour prelever le pilier du diaphragme sur les sangliers qu'ils abattent lors des 
battues. C'est sur ce pilier du diaphragme que Jes analyses trichine vont se faire afin de voir si 
oui ou non 1' animal est infeste par le parasite. 
L'objectif demon stage est de reflechir a la rnise en place d'un moyen de communication entre 
Jes personnes impliquees dans cette surveillance. 

Deroulement de l'enguete: 

1) Introduction 
2) Le systeme de surveillance trichine en Corse 
3) Le prelevement a faire sur le sanglier 
4) La restitution des resultats d'analyses 
5) L 'information des acteurs 
5) Perennisation d'un systeme d'epidemiosurveillance en Corse 

2) La surveillance de la trichinellose en Corse : 

2.1) Savez vous ce gu'est la trichine? 
~ Oui 
~ Non 

2.2) A vez-vous entendu parler de la presence de trichine en Corse ? 
~ Non 
~ Oui 
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2.3) Si oui, par qui avez vous ete informe de !'existence du systeme de surveillance trichine 
en Corse? 
~ Un ami chasseur 
~ Votre president d'association de chasse. 
~ La federation de chasse 
~ Les services veterinaires 
~ Un agent de l'INRA. 
~ Par une autre personne. Precisez. 

2.4) Savez-vous comment cette surveillance s'organise et qui y participe? 
~ Oui 
~ Non 

2.5) Est-ce important pour vous de connaitre ces personnes (leurs roles, leur place dans le 
systeme de surveillance) ? 
~ Oui. 
~ Non. 

3) Le prelevement a faire sur le sanglier. 
Le prelevement a realiser sur le sanglier est le pilier du diaphragme. 

3.1) En battue, etes vous celui qui faite le prelevement? 
~ Oui 
~ Non 

3.2) Oui vous a explique la technique de prelevement? 
~ Un technicien de Federation de Chasse 
~ Un collegue de chasse 
~ Un agent de l'INRA 
~ Un veterinaire 
~ Autre, precisez. 

3.3) Comment cette technique de prelevement vous a-t-elle ete explicitee ? 
~ Verbalement, sans support 
~ Verbalement, avec le support d'une p~oto noir et blanc 
~ Verbalement, avec le support d'une photo couleur 
~ Directement sur la carcasse, au moment de la decoupe 

3.4) Cette explication a-t-elle ete suffisamrnent claire ? 
~ Oui 
~ Non 

3.5) Ouelle serait alors, selon vous, la meilleure maniere d'expliquer le prelevement? 
~ fiche papier avec texte explicatif 
~ fiche papier avec texte et photo 
~ video 
~ directement sur la carcasse 

3.6) Avez-vous fait des prelevements pendant la saison de chasse 2006? 
~ Si Oui, combien ? 
~ Non 
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3.7) Si oui, avez-vous realises des prelevements sur tousles sangliers chasses? 
~ Oui. 
~ Non. Pourquoi ? 

3.8) Ouelles sont selon vous les contraintes a realiser des prelevements ? 
~ Contraintes techniques : 

o Le prelevement est difficilement reperable sur la carcasse de l' animal 
o La decoupe est difficile a faire. 
o Il n'existe pas de locaux de decoupe sur place. 
o Les locaux ne sont pas adaptes. 
o Nous n'avons pas de materiel adapte a votre prelevement. 
o La formation au prelevement n'est pas claire 

~ Contraintes liees a la conservation du prelevement : 
o Le materiel utilise (glaciere, frigo familiale ou autre) n'est pas adapte a la 

conservation ou meme fait pour conserver cet echantillon. 

~ Contraintes liees a !'information a porter sur la fiche du prelevement: 
o La fiche d'accompagnement des prelevements n'est pas claire. 
o Remplir cette fiche demande du temps. 

Dans le systeme de surveillance trichine, il existe des « relais » dans l' acheminement des 
prelevements; il s' agit d'intermediaires qui collectent les prelevements faits par les chasseurs et 
les acheminent vers les laboratoires ou se font les analyses en trichine. 

3.9) Connaissez-vous !'existence de tels relais ? 
~ Oui 
~ Non 

3.10) Si oui, les avez-vous « utilises » ? 
~ Oui 
~ Non 

3.11) Quelles sont, selon vous, les contraintes liees al' acheminement des prelevements ? 
~ Les actresses des laboratoires ne sont pas connues 
~ L' acheminement vers les laboratoires demande du temps 
~ L'acheminement vers les laboratoires a un cout 
~ Les intermediaires de collecte ne sont pas connus 
~ Les intermediaires ne sont pas facilement joignables ou accessibles 
~ Autres 

4) La restitution des resultats d'analyses. 

4.1) Les delais de restitution des resultats lors de la saison de chasse derniere vous 
convenaient-ils ? 
~ oui 
~ non 

4.2) Souhaitez-vous etre informe en continu des resultats d'analyse, y compris quand le 
resultat est negatif ? 
~ oui 
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""""""7 non 

4.3) Si oui. par quel moyen ? 
""""""7 Appel a domicile 
""""""7 Appel sur mobile 
""""""7 SMS 
""""""7 Courtier electronique 
""""""7 Courtier postal 
""""""7 Autres 

5) L'information des acteurs : 

L' objectif de mon stage est de reflechir a la construction d'un outil de communication qui 
permettrait dans un premier temps d'informer !'ensemble des personnes impliquees dans la 
surveillance de la trichine en Corse ; dans un second temps cet outil permettrait d' organiser un 
reseau d' epidemiosurveillance de la faune sauvage en Corse ( et pour surveillance d' autres 
maladies). 
En plus d'etre un moyen de communication et d'information, cet outil a done pour objectif de 
faire le lien entre toutes les personnes qui participent a la surveillance sanitaire de la faune 
sauvage : chasseurs, federations de chasse, lieutenants de louveterie, piegeurs, eleveurs porcins, 
O.N.C.F.S, INRA, D.D.A.F, groupement de defense sanitaire (le GDS), Laboratoires 
departementales d'analyses veterinaires, services veterinaires, institutions nationales (DGAL, 
L' AFFSA, etc.) 
La democratisation d'Internet semble etre un bon moyen de diffuser !'information. Ainsi nous 
envisageons de mettre en place un outil de communication qui prendrait la forme d'une page 
web voire d'un site Internet dans lequel bon nombre d'informations y figureraient. Cet outil 
serait a votre disposition et vous pourrez participer a sa mise en forme en apportant a tout 
moment vos idees, vos commentaires, vos envies, vos points de vue, vos critiques afin d'en faire 
un outil profitable a tous. 
Avant la mise en route d'un tel dispositif, il est primordial pour moi de connaitre les attentes de 
chacune de ces personnes qui s' impliquent dans la surveillance 

5.1) Avez-vous acces a Internet chez vous? 
""""""7 Oui 
""""""7 Non 

5.2) Si non, avez-vous un acces internet possible hors domicile? 
""""""7 Oui 
""""""7 Non 

5.3) Si non, envisagez-vous de vous eguipez prochainement? 
""""""7 Oui 
""""""7 Non 

5.4) De guelles informations souhaiteriez-vous pouvoir disposer? 
""""""7 Presentation des objectifs de la surveillance sanitaire en Corse. 
""""""7 Information concernant les maladies (descriptif des agents pathogenes, sympt6mes 

chez l'Homme, moyen de transmission, prevention) 
""""""7 La situation sanitaire actuelle dans le Monde, en France, en Corse concernant ces 

maladies 
""""""7 Dispositif de surveillance en Corse et identification des acteurs impliques. 
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-t Roles et coordonnees precis des acteurs. 
-t Presentation des resultats obtenus par les laboratoires d'analyses. 

5.5) Pensez vous qu'Intemet serait un moyen adequat de diffuser ces informations dans le 
cadre de la surveillance sanitaire de la faune sauvage en Corse ? 

-t Oui 
-t Non 

5.6) Si non, le meilleur moyen d'information serait : 
-t Le journal inteme de la Federation 
-t Les reunions organisees par votre Federation de la chasse 
-t Des reunions regulieres (frequence a definir) 
-t Par des journees techniques 
-t Par des restitutions cantonales/micro-regionales 
-t Par un autre moyen. Lequel selon vous. 

5.7) Meme si un site est mis en ligne a l'avenir, souhaitez-vous que les moyens de 
communication cites ci-dessus soient maintenus ? 

-t Oui 
-t Non 

5.8) Seriez vous pret a alimenter ce site Internet en faisant part de vos remargues, 
suggestions. critiques ou appreciations ? 

-t Oui 
-t Non 

5.9) Un forum de discussion vous semblerait-il utile? 
-t Oui 
-t Non 

6) La perennisation d'un systeme d'epidemiosurveillance en Corse 

6.1) Pensez vous participer a la campagne 'trichine' la saison de chasse prochaine? 
-t Oui 
-t Non 

6.2) Si non pourguoi ? 

6.3) Seriez-vous pret a realiser des prelevements dans le cadre de la surveillance d'une autre 
maladie? 

-t oui 
-t Non 

6.4) Si non pourguoi ? 

6.5) Quelles maladies selon vous meriteraient d' etre surveillees? 

RESULTATS DE L'ENQUETE 

R : reponses des QCM 

P : personnes 
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Connaissance de la trichine et de la surveillance 

Savez ce qu'est la trichina? 
Oui 

Avez-vous entendu parler de trichina en 
Corse? 

BP 
5P 

Oui 10P 
Non Non 3P 

Connaissance sur !'organisation de la surveillance: 
Oui BP 
Non 5P 

Oui vous a informs de !'existence du systeme? (QCM) 
Agent de l'INRA 9R 
Services Veterinaires 3R 
La federation de chasse 1 R 
Un ami chasseur 1 R 
Un president d'Association 1 R 
Autre: 
Par un article paru dans le Corse Matin 

Importance de connaitre les acteurs de la surveillance: 
Oui 10P 
Non 3P 

Autre proposition: 
Besoin d'un schema global de fonctionnement 
du systeme ( =outil de conviction aupres des 
autres chasseurs) 1 P 

Le prelevement 

Le chasseur interroge est preleveur 
Oui 11 P 
Non 2P 

1R 

Comment la technique de prelevement vous a-t-elle ete explicitee ? 
Verbalement, sans support 7R 
Verbalement, avec le support d'une photo couleur 5R 
Directement sur la carcasse 1 R 

Par qui? (QCM) 
Un agent de l'INRA 
Un veterinaire 
Un collegue chasseur 

11 R 
3R 
1R 

Cette explication a-t-elle ete suffisamment claire 
Oui 12P 
Non 1P 
Autre proposition: 
Besoin de connaissances sur l'anatomie du pore 2P 

Selon vous, la meilleure maniere d'expliguer le prelevement 
Directement sur la carcasse BR 
Avec une fiche papier, texte et photo 3R 
Autre proposition: 
Faire prelever par une tierce personne 2R 
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Avez-vous fait des prelevements pendant la derniere saison de chasse? 
Oui 13P 

Les prelevements ont ete realises sur tons les sangliers chasses? 
Oui 6P 
Non 7P 
Raisons evoquee: 
Absent lors des battues, raisons personnelles 
Oubli de faire le prelevement 

Les contraintes (techniques et autres) 

Les contraintes techniques 
Le materiel n'est pas adapte a la decoupe 1 R 
La formation n'est pas assez explicite 1 R 
Aucune 11R 

Les contraintes liees a la conservation du prelevement 
La conservation dans le refrigerateur familiale pose probleme 
Aucune 

4R 
3R 

2P 
11 P 

Les contraintes liees a !'information a porter sur la fiche de renseiqnement 
L'age du sanglier n'est pas une information evidente 1 P 
Aucune 12P 

Connaissances sur !'existence des relais de la surveillance? 
Oui 9P 
Non 4P 

Les relais d'acheminement ont-ils ete utilise? 
Oui 7P 
Non 6P 
Autre proposition 
Utilisation de l'INRA comme relais 5P 

Contraintes liees a l' acheminement des prelevements : 
(QCM) 
L'acherninement vers les relais demande du temps 4P 
Les intermediaires de collecte ne sont pas connus 1 P 
Les intermediaires ne sont pas joignables 1 P 
Autre proposition 
Organiser une collecte a domicile 2P 

La restitution des resultats d'analyses 

Les delais de restitution lors de la derniere chasse vous on t-il convenus? 
Oui 11 P 
Non 2P 
Raisons invoquees 
Courrier non re9u 
Besoin de mieux organiser le retour 
Proposition 
Informer avant la fermeture de la chasse 
Organiser la restitution 
S'assurer de la reception du courrier 

1P 
1P 

1P 
1P 
1P 
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Souhaitez-vous etre informe des resultats d'analyse negatif? 
Oui BP 
Non 5P 
Proposition 
Eviter les termes trop scientifiques 1 P 

Par quel moyen souhaitez vous etre informs de ces resultats? (QCM) 
Appel a domicile 4R 
Appel sur mobile 4R 
Par envoi de SMS 5R 
Par envoie d'un courrier electronique 3R 
Par l'envoi d'un courrier postal 5R 
Proposition 
Le courrier postal est une trace, un appui aupres des autres 
chasseurs 2R 

L'information des acteurs par la mise en route d'un site web: 

Avez vous acces a Internet? 
Oui 
Non 

6P 
7P 

Si Non, y avez-vous acces en dehors de chez vous? 
Oui 3P 
Non 4P 

9 personnes semblent avoir acces au net 
de quelque maniere soit-elle. 

Si Non, envisagez vous de vous equiper prochainement? 
Oui 1P 
Non 3P 

Pensez vous qu'lnternet puisse etre utilise comme un outil de diffusion de !'information 
Oui 13P 
Non OP 

Selon vous, la meilleure facon d'etre informs serait? (QCM) 
Des reunions organisees par la federation de chasse 
Organiser des rencontres 
Des journees techniques 
Des restitutions cantonales/micro regionales 
Propositions 
Utiliser le courrier postal 
Utiliser le courrier electronique 
Filmer les reunions 
Organiser les reunions de restitution sur CORTE 
L'appel telephonique 

1R 
3R 
1R 
1R 

5R 
1R 
1R 
1R 
1R 

Meme si un site est mis en liqne, souhaitez vous que ces moyens soient maintenus? 
Oui 12P 
Non 1P 

Les personnes qui ont acces a Internet seraient-elles pretes a alimenter le site Internet? 
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Oui 
Non 

5P 
1P 

Un forum de discussion vous semblerait-il utile? 
Oui 5P 
Non 1P 

Perennisation du systeme d'epidemiosurveillance trichine 

Taus les chasseurs interroges pensent participer a la campagne de prelevement 2007/2008. 

Taus les acteurs interroges sont prets a faire des prelevements pour une autre maladie. 

Selan les chasseurs interroges, guelles maladies meriteraient d'etre surveillees? 
Tuberculose 3P 
Maladie d'Aujesky 1 P 
La Peste Porcine 3P 
Les Parasitoses 2P 
Les Kystes 1 P 

L'Echinococcose 1P 
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ANNEXE 6 : Liste des informations indispensables pour les chasseurs 

Informations relatives a la maladie et au parasite. 
a. Epidemiologie 

i. Donnees sur la maladie ; la trichinellose 
ii. Le mode de contamination 

iii. Les symptomes humains 
b. Trichinella 

i. Les especes presentes dans le Monde, en Europe, en France et en Corse 
( cartographier leurs repartitions) 

11. Identifier par une photographie le parasite 
iii. Decrire la biologie du parasite ; sa duree de vie, son mode de vie, son 

cycle de reproduction 
1v. Identifier les animaux reservoirs 

1. Les sangliers 
2. Les pores d'elevage 
3. Les renards 

c. Presenter les cas recents de decouverte de trichine 
i. Dans le var en 2006 

ii. En Corse en 2004 
Informations relatives a la Chasse en Corse 
Informations relatives au Bioscope 

a. Objectifs 
b. Acteurs 
c. La rampe EpiZOO 

Informations relatives a la surveillance de la trichine en Corse 

a. Contexte 
iii. Contexte environnemental 
iv. Contexte epidemiologique 

b. Objectifs de la surveillance 
c. Identifier tous les acteurs impliques dans la surveillance de la trichine en Corse 

i. Acteurs de terrain ; Qui sont-ils ? 
1i. Les intermediaires ; Qui sont-ils ? 

1. Coordonnees des agents INRA investis dans la surveillance 
2. Coordonnees de l' ensemble des structures relais veterinaires 

(clinique veterinaire et cabinet) 
3. Coordonnees des techniciens de la FDC de Corse du Sud 
4. Coordonnees des agents relais de l'ONCFS 

111. Coordonnees des laboratoires d'analyses 
5. Bastia 
6. Ajaccio 

Iv. Coordonnees des Directions des Services Veterinaires 
v. Coordonnees des institutions nationales impliquees dans la surveillance 

des maladies animales (DGAL, AFSSA, LNR Bipar Alfort) 
d. Identifier le role de chaque acteur implique dans la surveillance 

i. Role du chasseur 
Ii. Role des intermediaires de collecte 

Iii. Role du coordinateur de la surveillance 
iv. Role des laboratoires d'analyses 
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7. Expliquer les techniques d'analyses employees. 
v. Role des institutions nationales 

8. Role de la DGAL (Direction Generale de l' Alimentation) 
9. Role de l' AFSSA (L' Agence frarn;aise pour la Securite Sanitaire 

des Aliments) 
10. Role du LNR referent trichine (Laboratoire National de Recherche 

trichine) 
e. Fonctionnement de la surveillance 
f. Le prelevement a realiser Sur le sanglier 

i. Mettre des donnees anatomiques sur les suides 
1i. Expliquer clairement par un texte quelle partie anatomique est a prelever 

chez le sanglier 
iii. Mettre une photo qui localise precisement la partie a prelever 
iv. Expliquer le devenir de ce prelevement 
v. Preciser quel est le mode le plus approprie dans la conservation du 

prelevement 
g. Les procedures prises en cas de decouvertes de trichinellose 

i. Qui prend les decisions en cas de decouverte de trichine ; le prefet 
1i. Quelles sont les mesures prises 

11. Dans un elevage de pores d'elevage 
12. Dans la faune sauvage ; enquete 

h. Restitution des resultats 
i. Indiquer le nombre total de prelevements obtenus 

1i. Cartographier les zones ou les prelevements ont ete les plus nombreux 
iii. Mettre clairement en avant les zones pour lesquels des zones d'ombres 

persistent : ceci est en partie du au manque de prelevements dans ces 
zones. 

1. Les autres maladies qui touchent les suides ou autres animaux de la faune 
sauvage: 

i. La tuberculose 
1i. La maladie d' Aujesky 

iii. La peste porcine 
iv. Les parasitoses 
v. Les kystes hydatiques 

vi. L'Echinococcose 

Si l'outil d'interface prend le forme d'un site Web: 

a. Inclure des liens vers d' autres sites en plus des informations listees ci dessus 
i. Vers des sites relatifs a la chasse 

ii. Vers des sites relatifs aux institutions qui possedent leur site Internet 
13. DGAL 
14. AFSSA 
15. DDSV 
16. FDC de Corse du Sud (www.chasseurs2a.fr/) 
17. ONCFS (www.oncfs.gouv.fr/) 
18. INRA (www.inra.fr/) 
19. Autres lien 

a. Lien vers le site du CIRAD : (www.cirad.fr/) 
b. Lien vers le site du ministere de !'Agriculture : 

(www.agriculture.gouv.fr/) 
c. Lien vers le site de l'elevage du pore en zone tropicale 

(www.piqtrop.cirad.fr/) 
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.... 

Oui doit avoir acces a cet outil d'interface ? 

a. Toute personne qui accede au site en ligne? 
Toute personne qui accede a cet outil d'interface peut le consulter de maniere illimitee et peut 
ainsi avoir acces a !'ensemble des informations. 

b. Les acteurs de la surveillance trichine en corse : 
Les personnes qui ont participe a la surveillance trichine se verront remettre un login et un mot 
de passe afin d'avoir acces a une base de donnees qu'ils pourront renseigner. 
Ces personnes sont connues ou devront se faire connaitre par la personne qui est en charge de 
l' elaboration de l' outil d' interface. 

c. Le forum de discussion 
Le forum de discussion est un moyen pour les utilisateurs de poser des questions. Il est gere par 
un administrateur qui a pour mission de valider ou non les questions qui sont poses dans ce 
forum et d'y repondre . 
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ANNEXE 7 : Schema du fonctionnement de la surveillance de la trichine en Corse 
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